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LA LETTRE DE L’ABBÉ PRÉVAUT
D'ASTRONOMES B onjour Mman

J’esperre que tu va bien, moi, pas trot. La prof 
nous a rendue notre comentaire composée et 

j’ai eue 2/20 cause qu’elle prétend que je sui horsujet. Je 
sui enrage tellement j’ai bossée ce devoire. S’est la der-
nière foie con m’y prends ! Dégouttée ! J’avaie pour-
tant prit « avant-arrirere » ou « avance-recule » come 
file d’Arianne à Sodome et Gomort. J’avais pourtant 
bien espliquée l’histoire des masques con nous avaie 
recommandée de pas mettre cause que s’était inutil 
et même dangereux, pour finire par nous obligée à en 
porter jusque dans les petites rue marchandes et dans 
nos propres chiottes avec canard WC. J’ai racontée en 
détaille les allez et retour sur le sodat à la klorokine en 
contextalisant mes propos puisque jai affirmée que sé-
tait pendan l’esplosion du port de Beyraout. Jai même 
précisée les chiffres des fameux teste qui changent tou 
le temp de composition et qui dépiste les gens pour 
rien de fasson à faire tournée la planche habillée des 
soie dizant grands toubibs, des journaleux, des farma-
co dépendant et des collabos pharmaceutics. Jai meme 
citée des paroles de Ferrat dans la Montagne où come 
Castexe y parle pas de ski come koi sest possibe mal-
gré tout ce con dit sur les rackett. 
Pour la partie géométrie, jai démontrée comment la 
distanciation socialle pouvait changée selon le groupe 
à qui on appartien ou le lieu où on se trouve aveque 
l’exemple des transports parisien et des restos Marseil-
lais. Je sui même allée jusqu'à prouvée que le rayon du 
cercle de Pythagorre pouvait se grandire ou se rétrés-

sire dans les lieue de culte en aillant bien conscience 
que je remettaie parfois en cause le système de mes 
triques.
Quant à la conclusion je me suis permise de prédire 
lavenir en tenant compte du passée puiscon ma die 
qu’au finale on pouvaie ouvrire le sujet. Non seulment 
y vont prendre les épadiens come cobaille cause que 
sa fait plein de retraites à payée en moins, mais en plus 
la date d’arrivée des vaccins à Lampédusa recule de 
jour en jour : on partaie pour la mie décembre et on 
prévoie maintenan la Saint-Valentin. On avait pas assée 
de masque et pas assée de gel idro-machin-chose avant 
alors jai démontrée con aurait pas plus de vaccin que 
de beurres au cul et que le gouvernement des guignoles 
menteure finiraie par s’étalée dans le temps. Je t’em-
brasse bien fort, Mman, j’sui pas à l’article de la mort, 
mais quand je pense qui s’y sont mis à deux assemblée 
et à quinze bureaux de conseillers qui se copie les uns 
sur les autres et qui zont le droit de recommencer leur 
rédac après si sest pas bon ! En tout cas pour eux, la 
prof elle a pas lésinée, elle leur a foutu un 24 ce ki est, 
d’après moi, illégale ! Mais faut pas me prendre pour 
une conne cause que j’ai bien vue à la rencontre pa-
rents-prof que les vieux Darmalin ont restée plus d’une 
heure avec elle en se passant des truques sous la table. 
Jai toujoure ma copie sous les yeux et à cotée du 2/20 
la prof a écrie en rouge que le sujet sétaie 
« Manon Lescaut » et pas « Macron l’escroc ! »

Alceste

D ès leur plus tendre enfance, ils chérissent une petite ourse 
en peluche et contemplent leur ciel de lit avant de s’endor-
mir. Nés sous la galaxie Gutenberg, ce sont des enfants qui 

ne commettent que de rares fautes à l’écrit. Une certaine précocité 
fait que leurs idées se télescopent parfois et ils donnent plus l’im-
pression d’être dans la lune que de réfléchir. Ils feraient n’importe 
quoi pour sauver la planète et considèrent que l’homme la conduit 
au désastre. Peu enclins à réviser, ils connaissent parfois les affres 
du trou noir quand le professeur les interroge et qu’ils n’ont que 
quelques réponses elliptiques ou des explications nébuleuses à four-
nir à ses lunettes inquisitrices. Sauvés par la récréation, ils se récon-
fortent avec une barre Mars surtout quand le mercure est au plus 
bas. Plutôt calmes et tranquilles, ils vivent dans un univers paisible 
assez éloigné des observatoires de la délinquance et attendent impa-
tiemment les vacances fréquentes que leur offre le calendrier solaire 
pour aller faire un petit tour en zodiac. C’est une véritable révolution 
copernicienne quand ils rentrent un beau jour en annonçant qu’ils 
abandonnent leurs études d’astrophysique pour devenir star ou dan-
seuse étoile comme l'avait prédit, selon eux, Nostradamus qui tra-
vaillait à l'OVNISEP. Leurs parents sont à des années lumière de cette 
orientation et leurs regards exorbités expriment moins leur sur-
prise que la peur d’avoir à débourser des sommes astronomiques ;  
il ne leur reste alors qu’à lever les yeux au ciel à la lecture de bulle-
tins constellés de remarques négatives. Les chanteurs préférés des 
enfants d’astronomes sont Joey Starr et MC Solaar.

Michel Gey

d'encre
JetAllons 
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L’HYBRIDE QUI NE  
RECULE DEVANT RIEN

NOUVEAU DEFENDER HYBRIDE RECHARGEABLE

À PARTIR DE 999 €/MOIS(1) AVEC APPORT DE 8 900€.  
SOUS CONDITION DE REPRISE.  
LLD 37 MOIS, ENTRETIEN ET GARANTIE INCLUS.

Dijon l’Hebdo lance, concomitamment avec le 
162e numéro que vous avez en main, un nouveau 
site internet et un nouveau Club DLH. Lorsque 
vous aurez fini la lecture papier naturellement… 
n’hésitez pas à vous rendre à l’adresse www.di-
jonlhebdo.fr pour en savoir plus ! 

« L’innovation, c’est une 
situation qu’on choi-
sit parce que l’on a une 
passion brûlante pour 
quelque chose ! »… ainsi 
parlait non Zarathoustra 

mais Steeve Jobs, l’équivalent, dans l’univers 
de l’informatique, de Nietzsche dans celui 
de la philosophie. Le fondateur d’Apple, qui 
lança le Macintosh grand public en 1984 (si 
si, c’était déjà il y a 36 ans, une période où 
personne n’imaginait qu’un jour nous en se-
rions à l’iphone 12 !), avait, sans conteste, rai-
son… Sans passion, point de remise en ques-
tion ni d’évolution… Aussi c’est évidemment 
parce que nous sommes passionnés (que ce 
soit pour votre information comme pour 
le territoire dijonnais, et plus largement la 
Côte-d’Or et la Bourgogne Franche-Com-
té) que nous avons décidé de répondre 
une fois encore à l’appel… de l’innovation. 
Dans la forêt numérique, qui n’a eu de cesse 
de pousser depuis que le confinement est 
tombé sur la tête du monde entier (enfin 
presque…), Dijon l’Hebdo a décidé de planter 
une graine supplémentaire sur la terre nu-
mérique. Avec un nouveau site Internet que 
vous pouvez découvrir sur notre adresse 
www.dijonlhebdo.fr
Dans une version plus dynamique, remis à 
jour sur un rythme quotidien, celui-ci vous 
dévoilera de façon différente les informa-
tions contenues dans chacun de nos numé-
ros papiers, que vous retrouverez encore 
dans tous nos lieux de distribution habituels. 
Ce site placera les projecteurs, chaque jour, 
sur trois sujets majeurs susceptibles de vous 
intéresser au premier chef. Facile d’utilisa-
tion, ergonomique, nous espérons qu’il saura 
répondre facilement à toutes vos attentes 
ainsi qu’à vos recherches. L’ensemble de nos 
thèmes de prédilection bénéficieront d’une 
approche catégorielle revisitée : politique, 
économie, sport, santé, environnement, 
culture, loisirs, sports. 

Toutes les archives 
accessibles
La gastronomie – Dijon n’est-elle pas la ca-
pitale dans le domaine ! – sera également à 
déguster sans modération. Une façon aussi, 
dans la période compliquée que subissent 
actuellement les restaurateurs, de leur ap-
porter notre soutien. Et ce, comme vous 
avez pu le voir dans notre précédent numéro 
où nous avions titré à la Une : Sauvons nos 
restaurateurs, ne les laissons pas trinquer ! 
Nos rubriques, qui resteront, rassurez-vous, 
à la fois pertinentes et… impertinentes, se-
ront aussi facilement consultables. Sachez 
que vous pourrez également trouver sur ce 

nouveau site l’ensemble de nos archives et 
que chaque numéro, depuis le premier, sera 
téléchargeable dans sa version numérique. 

Une façon d’écrire le présent et de nous 
tourner vers l’avenir, tout en n’oubliant pas 
notre passé…

L’intégralité de nos magazines Dijon Ten-
dances, que nous publions chaque saison, 
sera également consultable sur ce site. Ne 
manquez pas ainsi le dernier Hiver 2020 avec 
ses nombreuses idées cadeaux ou encore 
ses menus de fêtes. Un magazine destiné à 
vous réchauffer le cœur dans une ambiance 
malheureusement toujours refroidie par la 
Covid-19. 
Les partenaires qui nous accompagnent 
et que nous tenons à remercier pour leur 
soutien (surtout dans la conjoncture com-
pliquée inhérente à la crise économique, 
corollaire de la crise sanitaire) bénéficieront 
également de différents espaces potentiels. 
Parce que Dijon l’Hebdo a inscrit la gratuité 
dans le marbre (une façon là aussi de re-
venir aux sources de la presse, le marbre 
désignant dans notre métier la table sur la-
quelle étaient montées, dans une époque là 
aussi déjà lointaine, les pages d’un journal). 
Depuis le premier numéro, ce journal a, en 
tout cas, fait le choix d’être distribué gratui-
tement afin que tout un chacun ait accès à 
son contenu… 

Numéro 1 de la presse 
gratuite
Numéro 1 dorénavant de la presse gratuite 
en Côte-d’Or, ce journal conservera cette 
philosophie inscrite en lettres capitales sur 
le fronton de ses locaux. Et l’ensemble des 
informations mises en exergue sur notre 
nouveau site seront elles aussi, de facto, dis-
ponibles gratuitement. A l’instar de la news-
letter que nous adressons à l’ensemble de 
notre fichier contacts lors de chaque paru-
tion… Si, au demeurant, vous souhaitez la 
recevoir, n’hésitez pas à écrire à contact@
dijonlhebdo.fr
Et si vous voulez participer à l’aventure Dijon 
l’Hebdo, sachez que nous lançons, à l’occa-
sion de la sortie de ce nouveau site inter-
net, un club DLH auquel vous pouvez adhé-
rer pour 59 euros annuels vous permettant 
de profiter de réductions pour nombre de 
spectacles, d’expositions… mais aussi de 
prendre part à de futures soirées-débats. 
Lorsque naturellement les protocoles sani-
taires le permettront. Si vous êtes intéres-
sé(e), vous trouverez toutes les informations 
sur notre site.
Voilà pour les innovations… Laissons le mot 
de la fin à Bill Gates, le créateur de Microsoft 
(et principal concurrent de Steeve Jobs), his-
toire de montrer que nous nous adressons à 
tous, aussi bien aux inconditionnels du Mac 
que du PC (c’est notre pluralisme à nous !) 
Bill Gates déclarait : « Ce que je sais faire le 
mieux, c’est partager mon enthousiasme ! » 
Alors, conjurons le mauvais sort. Espérons 
que le vaccin nous sorte rapidement de la 
pandémie. Et soyons enthousiastes… et no-
vateurs. En substance, soyons passionnés…

La rédaction 

Nouveau site Internet
La passion de l’information… gratuite
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Denise Bassi-Rozelot
La Dolce Vita… Grâce à Denise Bassi-Rozelot, à la tête de la boutique 
dijonnaise Marina by DB, n’a pas son pareil pour égayer le quotidien 
des femmes qui s’habillent au-delà du 42. Elle n’a de cesse de cajoler 
ses clientes et de leur conseiller les plus belles pièces de la marque 
italienne Marina Rinaldi. Elle se déplace même régulièrement à leur 
domicile. 
Page 14

François Sauvadet
Le président du conseil départemental de la Côte-d’Or, François Sau-
vadet, a frappé un grand coup en annonçant vouloir reprendre les 60 
km de routes nationales restantes dans le département, dans lesquels 
figurent la LiNo, la rocade dijonnaise et l’A38. Son objectif : faire pas-
ser la LiNo à deux fois deux voies et requalifier le rond-pont d’Ahuy 
où les bouchons sont multiples…

Daniel Passeri
C’est grâce à lui que tous les amoureux des belles bouteilles (de vin 
ou d’alcool fin) pourront passer de belles fêtes – avec modération 
évidemment s’entend. Daniel Passeri, le patron du Goût du Vin, a un 
parcours exceptionnel à plus d’un titre… des Caraïbes à Dijon. Un 
véritable aventurier des temps modernes… 
Page 32

Jacques Cleren
Dans chacun de nos numéros, Jacques Cleren, à la tête du cabinet 
Athénis Conseils, décortique l’actualité économique et financière. Et, 
dans cette année 2020 marquée par une crise sans précédent, Co-
vid-19 oblige, ce grand professionnel au grand cœur (eh oui, dans la 
finance aussi il y en a !) méritait bien un grand merci ! 
Page 35

François-Xavier Dugourd
Le président du bailleur Orvitis, François-Xavier Dugourd, a été 
élu président de l’USH (Union sociale pour l’habitat) Bourgogne et 
vice-président de l’USH Bourgogne Franche-Comté. Une structure 
de taille qui pèse pas moins de 187 000 logements et 350 000 lo-
cataires. Contre la crise sociale actuelle, FXD (selon son célèbre 
acronyme) veut faire du logement social « un geste barrière ». 
Page 15

Catherine Blanchard
Il est une adresse dijonnaise que nous ne pouvons que vous conseil-
ler à la veille des fêtes. C’est la boulangerie-pâtisserie Aux Délices de 
la Chouette, tenue par Catherine Blanchard et son mari Laurent, qui, 
selon la formule des métiers de bouche, « font très bon » mais qui 
multiplient aussi les opérations solidaires. 
Page 10

HEUROSCOPE

Document à caractère publicitaire et sans valeur contractuelle.Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté - Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 
21088 - Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier - Société  anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance - 
Capital social de 525 307 340 euros - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - ALTMANN + PACREAU - Crédit Photo : shutterstock.

L’édito qui réveille l’info !Le
Clairon

2020 : le millésime sent le bouchon !

L es boules de mon beau sapin, roi 
des forêts, sont toutes débousso-
lées : faut-il envoyer les fêtes à la 
consigne ? Noël sera-t-il en mode 
solo ? « Le 15 décembre, si nous 
sommes bien arrivés autour des 

5 000 contaminations par jour [...] le confi-
nement pourra être levé », avait déclaré Em-
manuel Macron, le 24 novembre. « Avec des 
si, on mettrait Paris en bouteille », pouvait-on 
lire à la une du Figaro qui avait ressorti l’adage 
bien connu pour la circonstance.  Osons la fic-
tion et envoyons le bouchon un peu plus loin : 
« Champagne pour tout le monde et caviar 
pour les autres... ». C’était le septième album 
studio de l’étincelant Jacques Higelin, dans les 
années 80. Aujourd’hui, requiem ! Avec des es-
timations comprises entre 225 et 235 millions 
de bouteilles pour les expéditions 2020 – une 
baisse de 100 millions par rapport à 2019 -, la 
coupe est pleine pour les professionnels qui 
ont de quoi se faire de la mousse.
D’où différents palliatifs pour séduire le 
consommateur : du haut des rayons des hy-
pers, il pleut du brut, du sec, du demi-sec, 
du doux, du rosé à prix cassé. Et, en pleine 
ère d’un déconfinement mi figue-mi raisin, la 
marque vedette du vin mousseux italien Pro-
secco entend mettre des paillettes y compris 
dans les foyers monoparentaux, en déclinant 
une gamme de mini-bouteilles de 20 cl, his-
toire de booster la consommation… indivi-

duelle. C’est dire si Bacchus a la tâche rude 
en ce mois de décembre. Tout comme notre 
Jupiter de Président qui avait choisi de s’ex-
primer sur… Brut - un média (1) avec zéro 
degré de traitement journalistique, servi bien 
frappé aux buveurs d’eau trouble des réseaux 
sociaux sensibles au cocktail chic d’un brut 
de décoffrage éditorial. Macron s’y est jeté tel 
une bouteille à la mer, le 5 décembre dernier : 
il a ainsi abordé pendant plus de deux heures 
avec deux journalistes et un historien (ah, tout 
de même !) les problèmes majeurs d'actuali-
té - notamment les violences policières. Tout 
comme une mauvaise pièce de boulevard, il a 
avancé sur une corde raide, menacé par les 
deux précipices de la banalité et de la gad-
gétisation. Il nous a précipités dans le gouffre 
de la vacuité profonde du pouvoir. Son pro-
pos digne d’une brève de comptoir ou d’une 
réplique de « La Dame de chez Maxim » a 
vite déroulé son envers, dévoyant la fonction 
régalienne qui est la sienne. Accusés de (trop) 
frapper les trois coups,  les policiers menacent 
l’Exécutif d’une sortie de scène. Sacré couac, 
triste flop de cette cuvée Macron, même s’il 
vient dans l’urgence de décider « un Beauvau 
de la sécurité » pour le début de 2021. Voilà 
qui n’empêche pas une majorité de syndicats 
de flics de lui faire la gueule…
Nous sommes dans un monde de Brut, loin 
d’un bouchon de champagne sautant joyeuse-
ment à la vitesse du son. Emmanuel Macron 

demeure-t-il encore susceptible de propulser 
en direction des jeunes générations les fusées 
d’une idéologie ? L’absence de volonté et de 
courage politiques sentent le bouchon à l’Ely-
sée. 
Alors quoi de neuf au 1er janvier 2021 ?  Les 
fêtes de fin d’année seront-elles joie pure ou 
facteur d’accélération de la pandémie ? Pre-
nez garde au danger que constitue votre voi-
sin de Réveillon. Faire du genou sous la table à 

vos vis-à-vis - la jolie convive  ou le sémillant 
trentenaire de vos rêves – s’apparente plus 
que jamais à la roulette russe. La réalité est 
une bulle de champagne, elle remonte tou-
jours à la surface…

Marie-France Poirier 
(1) Le média Brut revendique 250 millions de spectateurs par mois 
dans le monde. 

Photo avenuedesvins.fr
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La convivialité suppliciée

Par Pascal LardellierL e 23 décembre 1951, une scène 
étonnante se déroula devant 
la cathédrale de Dijon, en pré-
sence de plusieurs centaines de 
personnes : on y brûla le Père 
Noël publiquement, afin d’ex-

purger l’époque de cette figure païenne ! 
En fait, les autorités religieuses (qui étaient 
à la manœuvre) ne sacrifiaient pas le bar-
bu rondouillard (sponsorisé par un célèbre 
soda américain, d’où sa robe rouge !) mais 
son effigie ; et derrière lui, les symboles ; 
l’Amérique, le paganisme. Le principe de 
l’action symbolique, c’est précisément d’agir 
sur un objet ou une figure, qui représente un 
tout. L’anthropologue Claude Lévi-Strauss 
consacra un texte fameux à cet épisode 
bourguignon, précisément intitulé « Le Père 
Noël supplicié ».

Mais en cette fin d’année 2020, ce n’est pas 
sur la partie que l’on agit, mais sur un prin-
cipe général, pilier de la société ; et c’est 
l’ensemble qu’on est en train de sacrifier : la 
convivialité. « Hors toute considération sani-
taire » (précaution oratoire désormais indis-
pensable quand on parle du Covid, comme 
« L’abus d’alcool… » et « Fumer tue »…. 
par ailleurs), on est dubitatif et plus encore 
circonspect face à cette interdiction répétée 
de ne pas laisser les restaurants ouvrir et 
servir. Car leur adaptation aux contraintes 
sanitaires (gel, distanciation, réorganisation 
des salles) les honorait, comme celles des 
cafés et des bars. Et Dijon L’Hebdo avait 
raison de récemment (et courageusement) 
titrer « Il faut sauver les restaurateurs ! ». 

Le virus qui rend malade (et qui « rend 

fou », dixit BHL himself) peut circuler dans 
les restaurants, bien sûr. Mais il circule plus 
encore dans les métros bondés, dans les 
trains, dans les files d’attentes et surtout les 
supermarchés rassemblant des centaines de 
personnes concomitamment. Pourquoi cet 
acharnement à punir (car on a l’impression 
qu’on en est là) des professionnels incar-
nant quelque chose de l’esprit (et même 
du génie) français ? Pourquoi la destruction 
méthodique d’un pan entier de l’économie, 
la mise sous l’éteignoir de la colonne por-
teuse de la convivialité, la mise au pas du 
cœur palpitant du lien social ? Et l’entrave 
faite à ceux qui travaillant, doivent, pour sim-
plement s’alimenter, se faire livrer, oeuvrant 
indirectement à l’Uberisation généralisée de 
nos modes de vie. Bien sûr, les restaurants 
pratiquent le « Click and Collect » (il semble 
qu’aucune expression française n’existait 
pour la chose…) et « l’emporter », mais 
le chiffre d’affaires n’est pas le même, et la 
convivialité est évincée, bannie. 

Cafés, bars et restaurants sont les pou-
mons de la sociabilité hexagonale, ils sont 
ces théâtres que la planète entière nous en-
viait (passé de presque rigueur) de l’esprit 
français dont les racines sont les brèves de 
comptoir, les morales de salles, la connivence 
de tables et de terrasses. Ce sont des lieux 
de culture authentiques, où l’art de la répar-
tie régnait en maitre, ou loin de l’utilitarisme 
ambiant, on pouvait laisser l’esprit baguenau-
der voire méditer… Car il est sûr que pour 
le coup, le virus reste à la porte des bureaux 
et des ateliers… 

On ne peut manquer de s’interroger sur les 

raisons (je n’ai pas dit les dessous) de ces 
décisions semblant punir les lieux de culture 
de sociabilité et de convivialité. De quel pê-
ché originel les restaurateurs sont-ils les 
boucs émissaires sacrifiés ? Ou plutôt, qu’in-
carnent-ils, et que symbolisent leurs établis-
sements, qui hérissent autant le pouvoir ?

En fait, l’ordre sanitaire a pris le pouvoir. Je ne 
pense pas être le seul à l’observer, dans les 
décisions « absurdes » (au sens le plus camu-
sien du terme) actuellement égrenées par un 
Premier ministre infantilisant inutilement le 
pays. Pour le Père Noël, on repassera, bon-
jour le Père Fouettard ! Les principes direc-
teurs de l’ordre sanitaire sont la statistique, 
la précaution, l’éviction de toute possibilité 
de risque, tout ceci considéré à géométrie 
variable,  dit en passant : une cathédrale à 

30 maxi, mais un 
supermarché à 
800…. Pour les 
tenants du pou-
voir sanitaire, 
la convivialité 
semble être une 
déviance dangereuse. Face à la froide comp-
tabilité médicale et aux décisions techno-
cratiques et algorithmiques, la chaleur de la 
convivialité des restaurants fait désordre. Le 
restau, le café du coin, ce sont les coins du 
social où l’improviste, le hasard, la sponta-
néité se rencontrent. Et cette idée est in-
supportable aux décideurs sanitaires, à l’ère 
d’un idéal du contrôle total de la circulation 
du virus, et des individus. 
Mais cafés et restaurants sont surtout les 
lieux de la discussion franche, de la critique 
sociale et de la conscience citoyenne, à cer-
tains égards. Or, il semble y avoir un pro-
blème autour de la circulation d’idées « sé-
ditieuses »

« Sus au virus », certes. Mais « l’enfer est 
décidément pavé de bonnes intentions ». 
Et ces Paradis des épicuriens, ces Eden des 
hédonistes que sont cafés et restaurants 
sont injustement au purgatoire. Derrière 
cela, une profession suppliciée, une mission 
sociale sacrifiée. « Reviens, Rabelais, ils sont 
devenus fous ! ». Car il y a un corps social à 
restaurer. Et là aussi il y a une urgence, vitale 
pour le pays. Qu’il meurt guéri, ce serait une 
cruelle faim quand même…

Pascal Lardellier
Professeur à l'Université 
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D ijon l'Hebdo : En cette 
fin 2020, quel est le meil-
leur moment de l'année 
qui vous vient spontané-
ment à l'esprit ?
François Rebsamen : 

« Je ne voudrais pas me montrer obsédé par 
ce point mais c'est incontestablement le soir 
du premier tour des élections municipales 
où était réglée, a priori, la question du lea-
dership sur Dijon. Mon score me satisfaisait 
pleinement dans la mesure où il confortait 
le programme que j'avais porté, l'équipe qui 
m'accompagnait, et exprimait cette volonté 
partagée vers la social-écologie. Et cela mal-
gré l'abstention massive qui était la même 
pour tous. Cela a été pour moi un grand mo-
ment de cette année. C'est à la fois person-
nel et collectif ». 

DLH : Et le plus mauvais ?
F. R : « Le plus mauvais, le plus pénible, je 
crois que c'est le reconfinement. Passé l'état 
de sidération du premier confinement, nous 
avons retrouvé nos marques. Je me suis oc-
cupé des Dijonnais. Je faisais sans arrêt des 
vidéos pour leur expliquer ce qu'on avait mis 
en place comme services publics. Et puis est 
arrivé le reconfinement qui a plombé l'acti-
vité économique, le commerce, la culture... 
J'ai d'ailleurs pris un arrêté pour l'ouverture 
des librairies. Un arrêté qu'avait bien vu Jean 
Castex puisqu'il n'a pas manqué, lors de son 
déplacement à Dijon, de faire une visite à la 
librairie Grangier. Ce reconfinement a fran-
chement été très difficile à vivre. Aussi, à cet 
instant, j'ai une pensée pour les restaurants 
et les cafés qui font partie de notre vie, de 
notre savoir-vivre, de notre culture. Et je 
n'oublie pas d'associer les salles de sports et 
le monde culturel et associatif une nouvelle 
fois contraints à l'arrêt. Je suis sincèrement 
heureux que les commerces aient pu rouvrir 
car ils sont tous essentiels ». 

DLH : Dans un contexte économique 
bouleversé par la crise sanitaire, vous 
annoncez que Dijon entamera serei-
nement l'année 2021. Sur quoi repose 
votre optimisme ?
F. R :  « Souvenez-vous des reproches qu'on 
a pu me faire pendant la campagne électo-
rale quand je disais : « Quel que soit celui 
qui va être élu, il aura des marges pour in-
vestir parce que la situation est saine ». Voilà 
ce qui me rend optimiste : la bonne situation 
financière de la ville de Dijon même si elle 
a du faire face à des dépenses imprévues, à 
des recettes moindres, elles aussi imprévues. 
La Covid a provoqué un trou d'air. Pour la 
ville de Dijon, c'est loin d'être un tsunami 
et nous allons faire face sans difficultés ma-
jeures. Cela ne nous empêchera pas, sur la 
durée du mandat, d'investir plus que nous 
l'avons fait dans le mandat précédent, c'est 
à dire 36 à 37 millions d'euros en moyenne 
chaque année. Les recettes qu'on a perdues 
s'expliquent par le soutien qu'on a apporté à 
l'économie. Aux restaurateurs, par exemple, 
qui ont été exonérés des droits de terrasses, 
d'enseignes... La baisse des recettes sur les 
délégations de service public... Nos loyers 
sur les biens qui nous sont propres ont aussi 
été impactés.
Nous avons mis 1,3 million d'euros tout de 
suite sur l'aide sociale pour soutenir les plus 
modestes. Nous venons de voter le prix des 
repas scolaires à 50 centimes d'euro pour 
les plus faibles revenus. Des repas avec 40 
% de bio et le plus possible local car  quand 
on dit « 100 % local », ce n'est pas toujours 

du bio...
Optimiste, je le suis encore pour l'année 
2021 qui, je l'espère marquera un tournant 
avec l'arrivée des vaccins. Ne croyez pas que 
je me prends pour la reine d'Angleterre mais 
je suis prêt à être un des premiers à se faire 
vacciner à Dijon. Je veux donner l'exemple 
et montrer ainsi que c'est une obligation sa-
nitaire. 
Optimiste encore avec les grands projets qui 
vont aboutir comme la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin, et tout ce qui 
touche aux sports, à la culture... C'est tout 
ça qui me donne de bonnes raisons d'espé-
rer ».

DLH : Vous comptez participer plei-
nement au soutien et à la relance de 
l’activité économique locale et régio-
nale. Quelle sera votre stratégie et 
quels seront les moyens financiers que 
vous mettrez en place ?
F. R : « Beaucoup de choses ont déjà été 
mises en place. Je viens de vous en évoquer 
quelques unes. Permettez moi d'insister aus-
si sur notre soutien aux grandes associations 
caritatives. Ca fait partie de notre devoir. 
Heureusement qu'elles sont là pour accueil-
lir un public de plus en plus nombreux. 
Nous apportons, avec la Région, un soutien 
très important au monde économique. La 
Métropole accorde des aides importantes 
à nombre de commerçants, artisans petites 
entreprises sous la forme d'aides directes 
– par exemple pour payer les loyers - ou 
remboursables qui peuvent aller jusqu'à 15 
000 €. 500 000 € ont déjà été attribués. S'il 
le faut, on rajoutera des crédits supplémen-

taires même si la situation financière de la 
Métropole est beaucoup plus difficile que 
celle de la ville de Dijon. La question finan-
cière des transports sera incontestablement 
un problème. 
On travaille aussi sur l'attractivité. Des en-
treprises ont fait le choix de venir s'instal-
ler sur la Métropole comme Savoye Logis-
tique qui proposera 500 emplois sur la zone 
Beauregard, à Longvic. On n'a pas manqué 
d'ailleurs de me critiquer sur le fait que Di-
jon aspire tout. Soyons sérieux : si Savoye 
logistique n'était pas venue sur la Métro-
pole, elle ne serait certainement pas restée 
à Ladoix-Serrigny pour pousuivre son déve-
loppement. Elle en serait partie. 
On mise aujourd'hui sur ce triangle dont 
les angles sont constitués par l'attractivité 
avec l'implantation de nouvelles entreprises 
dans des filières qui se développent comme 
la santé, la pharmacie. Ensuite, le soutien à 
l'économie avec la création de nouvelles 
zones d'activités et, enfin, le soutien des per-
sonnes et des familles les plus modestes ». 

DLH : Des noms de rue ouverts à la di-
versité, aux femmes... Comptez-vous 
suivre, à Dijon, la proposition du Pré-
sident de la République ?
F. R :  Emmanuel Macron a dû venir à Dijon 
avant de faire une telle proposition... Sou-
venez-vous que dans mon premier mandat, 
sous l'impulsion de Janine Bessis, on a dé-
cidé de féminiser les noms de rues à Dijon. 
C'est ainsi qu'Olympe de Gouges, Simone 
Veil, Louise Michel... et d'autres grandes per-
sonnalités féminines ont donné leur nom à 
des rues dijonnaises. La diversité, c'est aussi 

la reconnaissance des grands humanistes de 
notre histoire. Je pense, par exemple, à Victor 
Schoelcher qui a sa place. On va aller encore 
plus loin. C'est pourquoi j'ai demandé à Do-
minique Martin-Gendre d'animer un groupe 
de travail pour faire des propositions pour 
des noms de rues qui vont être créées ».

DLH : Diversité, laïcité... ça reste 
quand même deux de vos chevaux de 
bataille préférés ?
F. R : « Il est important que vous souligniez 
la laïcité. J'ai présenté au conseil municipal 
une charte de la laïcité qui va engager les 
associations subventionnées par la ville. La 
laïcité, je voudrais dire de façon simple ce 
que ça représente pour moi. Pour cela, je 
reprendrai la formule de Jaurès, qui date 
de 1905, et qui me plaît beaucoup : « La loi 
protège la foi tant que la foi n'essaie pas de 
dicter sa loi à la loi ». Cette phrase résume 
bien les choses. On a le droit d'être religieux. 
On a le droit d'être croyant. L'essentiel, c'est 
d'être un excellent citoyen qui respecte la 
laïcité en respectant la loi. Et la loi, c'est celle 
que votent les parlementaires. C'est la loi de 
la République ». 

DLH : Et la solidarité est aussi un de 
vos chevaux de bataille
F. R : « Bien sûr. La solidarité, je l'ajoute 
souvent au triptyque liberté – égalité - fra-
ternité ».

François Rebsamen : 
regards sur une année particulière

François Rebsamen, Maire et Président de Dijon métropole, lors de l'inauguration du verger urbain, rue Joseph de Girardier (Photo Vincent Arbelet)

(suite page 8)
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sordre et la discorde » ? 
F. R : « Non. Je ne me reconnais pas dans 
les propos de Bruno Retailleau. Moi, je ne 
suis pas de la Manif pour tous ni de Sens 
commun ».

DLH : Emmanuel Macron annonce un 
«Beauvau de la sécurité » à l'image 
d'un Ségur de la Santé ou d'un Gre-
nelle de l'environnement. Est-ce la 
meilleure façon pour se réconcilier 
avec la police ?
F. R : « On court après les 13 000 poli-
ciers supprimés sous Sarkozy. Il s'en recrée, 
c'est vrai. 1 600 postes cette année. Sous 
Hollande, on en a créé 1 000 chaque année 
mais on n'a pas rétabli ce que les Français 
attendaient. Ca reste insuffisant. Il faut des 
policiers de terrain, la police de proximité, 
celle qui avait été lancée sous Lionel Jospin 
avant d'être cassée par Sarkozy. Et cela a si-
gnifié, à l'époque, une forme de rupture de 
la confiance entre la police et la population. 
La transformation de la police de proximité 
en une police d'ordre n'a pas suffi à renouer 
cette confiance. On peut annoncer des Sé-
gur de la Santé, des Beauvau de la sécuri-
té... Demain ce sera quoi ? Le Matignon de 
la rue de Matignon... A ce train là, toutes les 
rues de Paris vont y passer. C'est de la com-

munication. Ce qu'il faut c'est qu'on arrive 
à faire respecter les policiers mais aussi les 
gendarmes et les sapeurs-pompiers. Il faut 
sanctionner ceux qui ne respectent pas leurs 
uniformes, ceux qui ne respectent pas les 
règles et la loi. Moi, je ne dis pas que la police 
est raciste. Sûrement pas. Je dis qu'il y  a des 
gens qui sont racistes dans la police, comme 
il y en a sur les terrains de football, dans les 
tribunes et même dans le corps arbitral. Les 
policiers sont à l'image de la société fran-
çaise. C'est pour cela qu'il faut recréer une 
direction de la formation, leur permettre de 
se former plus longtemps, ne pas les jeter 
comme ça dans les quartiers difficiles. Fi-
nalement, il faudrait refaire ce qu'avait fait 
Pierre Joxe qui reste une référence en ma-
tière de renouveau de la police nationale. A 
cette époque, les policiers, on les appelait les 
gardiens de la paix. Les temps n'étaient pas 
très simples non plus. Je l'avais proposé en 
son temps : je pense qu'il faudrait recréer 
des centres d'éducation plus que renforcée. 
A cet égard, je pense aussi que la dispari-
tion du service militaire a une responsabilité 
importante vis à vis de ces jeunes dont les 
parents n'ont pas assumé l'éducation. 
Avec le temps qui passe, avec l'expérience, 
je pense qu'il faut se rassembler, entre répu-
blicains, pour trouver les bonnes solutions 
et tous ceux qui cherchent à diviser, qui fa-
vorisent les séparatismes, jouent un mauvais 

rôle dans notre société ».

DLH : Que faudrait-il vraiment pour 
redonner moral et sourire à nos po-
liciers ?
F. R : « Il faut déjà renouer le lien entre 
la police et la population. Les policiers pro-
tègent les gens qui vivent honnêtement. 
Pour cela il faut démanteler les points où 
s'exerce le trafic de drogue, intervenir là où 
les jeunes perturbateurs pourrissent la vie 
des gens. C'est inacceptable pour un maire. 
On me reproche de remarquer que c'est 
partout pareil... Et bien oui, c'est partout pa-
reil ! Allez demander à Chalon-sur-Saône où 
les pompiers essuient des tirs de mortier, à 
Mâcon où une école maternelle a été brû-
lée, à Montceau-les-Mines... Cela existe dans 
toutes villes de France. C'est de la mauvaise 
foi et de la démagogie que de laisser penser 
que c'est particulier à Dijon où l'on va si-
gner un nouveau contrat avec le préfet sur 
la sécurité intégrée à l'occasion de l'arrivée 
des 5 derniers policiers nationaux sur les 15 
supplémentaires affectés au commissariat de 
la ville. Depuis le mois de septembre, je vois 
la différence avec des forces de l'ordre qui 
sont très présentes et qui font le maximum. 
Et quand des organisations syndicales m'at-
taquent pendant la campagne électorale, je 
le dis, elles dépassent leurs propres respon-
sabilités. Les concernés se reconnaîtront ». 

DLH : Tout récemment dans nos co-
lonnes, François Sauvadet a souhaité 
« une relation apaisée entre le Dé-
partement et Dijon ». Etes-vous fa-
vorable à une « Paix des braves » ou 
bien une trêve des confiseurs ?
F. R : « Ni l'une ni l'autre. Cela ne peut être 
que des relations normales entre respon-
sables de grandes collectivités. Je le souhaite. 
François Sauvadet a exprimé son amour 
pour Dijon et les Dijonnais. C'est bien, mais 
au-delà des déclarations, il faut des preuves. 
Et la première des preuves d'amour, c'est 
de considérer les Dijonnais et les habitants 
de la Métropole comme des Côte-d'Oriens 
et non pas comme des parias, et non pas 
comme des gens qui nuisent au départe-
ment. Le CHU, avec ses 140 praticiens qui se 
déplacent dans tout le département, ne nuit 
pas à la Côte-d'Or. Au contraire, il l'aide et la 
soutient. L'université également. Et quand il y 
a des recettes immobilières qui se font sur la 
ville de Dijon, le département en touche les 
bénéfices au titre des droits de mutation. Il 
vient ainsi de récupérer quelques 20 millions 
d'euros d'une grosse transaction. Etait-ce 
vraiment nécessaire de supprimer 50 000 € 
qu'il mettait ici ou là. Je suis pour l'apaise-
ment, pour des relations responsables. Fran-
çois Sauvadet ne doit plus considérer Fran-
çois Rebsamen et la Métropole comme des 
ennemis ».

DLH : On parle de différer les élec-
tions départementales et régionales 
de mars à juin 2021. Etes-vous favo-
rable à ce report ?
F. R : « Jean-Louis Debré va faire une 
proposition qui va aller dans ce sens. Cela 
voudrait dire qu'on serait dans une situa-
tion sanitaire redevenue favorable. S'il n' y a 
plus de pandémie, juin est une bonne date. 
La dernière date possible car après, c'est le 
temps de l'élection présidentielle. En France, 
c'est l'élection majeure et tout le reste en 
découle ».

DLH : Le parti socialiste, qui détenait 
il y a peu la présidence de la Répu-
blique, les grandes villes, les régions 
et contrôlait la majorité parlemen-
taire, poursuit inexorablement son 
déclin. Qu'est-ce qui pourrait redon-
ner des couleurs à votre formation et 
la rendre compétitive à l'approche de 
l'élection présidentielle ?
F. R : « Il y a des moments où il y a des 
creux avec des absences de personnalités. 

Au sein du PS, nous avons eu beaucoup de 
personnalités avec des statures d'homme 
ou de femme d'Etat. De Robert Badinter à 
Laurent Fabius en passant par Lionel Jospin, 
Martine Aubry, Ségolène Royal... Toute une 
génération de haut niveau. Aujourd'hui, il faut 
dire la vérité, c'est le creux, voire une totale 
absence de grandes personnalités. Le départ 
de François Hollande et de toute l'équipe 
qui l'a accompagné semble avoir marqué la 
disparition des personnalités socialistes. Ce 
qui peut paraître assez incroyable. Il y a bien 
encore un homme, Stéphane Le Foll, que 
j'aime beaucoup, qui a été pendant 5 ans mi-
nistre de l'Agriculture, qui réfléchit, écrit et 
dit des choses intelligentes. Le Parti socia-
liste, lui, n'a pas travaillé pendant 3 ans. Ce 
qui explique ces absences de propositions, 
d'élaboration d'un programme. Il s'y lance 
maintenant... C'est mieux que jamais mais 
c'est un peu tard.
Par contre, heureusement, nous avons un 
réseau municipal qui a été conforté lors des 
dernières élections. Hélas, cela ne se traduit 
plus au niveau national. Et c'est un peu nor-
mal dans le sens où les partis politiques sont 
en train de disparaître. Les Républicains sont 
un peu mieux parce que la société est un peu 
plus à droite. Demain, un nouveau Président 
de la République peut créer son propre par-
ti – ce qu'avait fait Emmanuel Macron – mais 
on constate qu'au bout de trois ans, il n'y 
a plus de parti. Tout simplement parce qu'il 
suffit qu'il y ait le Président de la République. 
On touche là un sujet majeur qui n'intéresse 
pas trop les Français actuellement. Person-
nellement, j'ai des propositions. J'en parle 
avec mes amis socialistes et avec d'autres 
membres de formations politiques, y com-
pris de droite. On doit réfléchir au problème 
institutionnel de ce pays et en débattre 
avec les Français. On me dit : ce n'est pas le 
moment. Mais ce n'est jamais le moment... 
Quand on ne s'occupe plus de nos institu-
tions, les institutions s'occupent de nous. Il 
faut se rappeler dans quelles conditions le 
général de Gaulle a instauré, en 1962, l'élec-
tion au suffrage universel. Il fallait la stature 
de de Gaulle pour le faire et il avait des par-
tis politiques. Petit à petit, avec la dernière 
réforme Jospin qui a accolé les législatives 
à la Présidentielle, on assiste progressive-
ment à la disparition du Parlement composé 
de godillots, selon la formule de Jean-Pierre 
Chevènement, qui ont toutes les peines du 
monde à réécrire l'article 24 de la loi sur la 
sécurité. Quant au sénat, il est contre tout, 
quelque soit le gouvernement. Sauf quand 
c'est la droite mais elle n'est pas près de re-
venir au pouvoir. Il conviendrait de le réfor-
mer, en faire une sorte de Bündesrat. Certes, 
on n'est pas un état fédéral mais décentra-
lisons, transformons institutionnellement la 
région, le département et les collectivités. 
Faisons confiance au duo bloc communal – 
EPCI et région. C'est ce qui se passe dans 
tous les pays démocratiques. Ca ne veut pas 
dire qu'il ne faut pas de départements même 
si le temps des cantons est terminé, à part 
en Suisse. Reprenons sereinement ce débat. 
C'est ce que je propose.
Vous savez, les Français n'ont jamais été au-
tant heureux qu'en période de cohabitation. 
Il faut que l'élection présidentielle soit diffé-
rente des élections législatives qui devraient 
intégrer une forme de proportionnelle qui 
respecte les règles majoritaires. L'Assemblée 
ne peut plus être élue dans la foulée du Pré-
sident de la République. Il faut séparer l'une 
de l'autre. Quitte à changer la durée du man-
dat présidentiel ». 

DLH : Si vous aviez un message à 
adresser aux Dijonnais en cette fin 
d'année ?
F. R : « Malgré le contexte particulier, je 
leur souhaite de belles fêtes de fin d'année. 
Mais surtout restons prudents ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre
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DLH : Dijon a échoué en finale face 
à trois autres villes pour décrocher 
le titre de capitale verte européenne 
2022. Vous relancerez-vous dans cette 
compétition ? Avec d'autres atouts 
supplémentaires ? 
F. R : « Je ne vous cache pas que j'ai été 
meurtri par le fait qu'on ne soit pas retenu. 
Je suis persuadé qu'on avait, de loin, le meil-
leur dossier technique. J'assume la responsa-
bilité de cette défaite. Est-ce la ville qui avait 
le plus beau projet écologique qui a gagné ? 
C'est la ville qui a fait le plus de présence 
politique à Bruxelles. A ce jeu, c'est Gre-
noble qui l'a emporté avec beaucoup moins 
d'atouts. Que Grenoble soit placée devant 
Dijon pour la qualité de l'air, c'est difficile à 
accepter.
Je m'en veux parce que c'est une décision 
politique et le maire de Grenoble s'est don-
né les moyens politiques en allant faire le 
lobbying nécessaire auprès des instances 
européennes. Je ne l'ai pas fait et je pense 
que c'est la raison majeure de  notre échec. 
Nous avons tourné la page car il nous faut 
avancer. J'ai invité le commissaire européen 
à l'environnement à Dijon, dès qu'il pourra 
se déplacer, pour qu'il nous explique quels 
étaient les critères techniques qui ont pré-
sidé au choix de la ville de Grenoble si on 
veut que ce titre de « capitale verte euro-
péenne » reste compétitif entre les villes ». 

DLH : Vous vous présentez volontiers 
comme le premier maire écologiste 
de France. Pour autant, vos relations 
avec les Verts qui figurent au sein de 
votre opposition municipale ne se 
sont pas améliorées...
F. R : « J'ai apprécié de travailler pendant 20 
ans avec des élus écologistes. On a fait des 
choses formidables ensemble. D'ailleurs j'ai 
rencontré récemment la maire de Besançon 
et je n'ai pas manqué de lui dire que j'avais 
beaucoup de respect pour les écologistes. 
Surtout, et là je le dis à ceux qui ont été élus 
à Dijon, ceux qui mettent les mains dans le 
cambouis. Comme ils l'ont fait pendant 20 
ans. C'est à dire en participant à la gestion 
de la ville. Pas en se contentant de dire « y 
a qu'à – faut qu'on ».  J'espère sincèrement 
qu'avec les écologistes, on pourra avancer 
ensemble, avec nos convergences et nos di-
vergences. C'est le principe même de la dé-
mocratie.
Je ne vais pas reprendre les propos bles-
sants du Président de la République quand il 
évoque les amishs mais je ne pourrai jamais 
travailler avec des écologistes qui prônent la 
décroissance, qui ne veulent plus que la ville 
se développent. 
L'écologie urbaine ne sera acceptée par la 
population que quand elle apportera aux mi-
lieux populaires, aux gens les plus modestes, 
des avantages et pas des pénalités
Gérer une ville, c'est parfois, pour faire avan-
cer les dossiers, prendre des décisions qui 
ne sont pas forcément à 100 % conformes 
à ce qu'on pense. Gérer une ville, c'est 
chercher le rassemblement du plus grand 
nombre, autour d'un programme. Le nôtre, 
c'est la social-écologie. En 20 ans, nous avons 
complètement transformé cette ville. Ce 

n'est pas forcément facile, pour des gens qui 
s'installent à Dijon, de comprendre tout ce 
qu'il y avait à faire. Je rappelle qu'il n'y avait 
même pas le tri sélectif quand je suis arrivé. 
La station d'épuration de Longvic n'était pas 
aux normes. Elle recrachait sans arrêt dans 
l'Ouche des produits polluants. Au crédit de 
mon prédécesseur, je dirais que les terrains 
valaient moins chers qu'aujourd'hui et il avait 
fait le choix de faire des parcs et jardins. La 
population en profite et j'en suis très heu-
reux. Mais c'était une autre époque. Celle où 
la voiture était reine. La droite locale croit 
encore qu'il en faut toujours au centre-ville. 
Tout cela, c'est fini. Nous avons piétonnisé, 
mis en place les transports en commun, dé-
veloppé les pistes cyclables... On a fait une 
ville écolo avec des objectifs écolos. Il suffit 
de regarder ce qu'on fait pour le mesurer. 
Prenez un quartier comme celui de la Fon-
taine d'Ouche qui va devenir 
le plus grand quartier à énergie positive de 
France. On a construit une usine d'incinéra-
tion qui produit de l'électricité verte. Parce 
qu'on y croit, on veut être la première mé-
tropole hydrogène pour améliorer la qualité 
de l'air. On a entrepris la rénovation ther-
mique des bâtiments, on a fait plus de 100 
km de réseau de chaleur urbain sans re-
jets dans l'atmosphère... Ce qui n'empêche 
malheureusement pas certains de dire : « Il 
faut planter des arbres au centre ville ». Ca 
prouve d'abord qu'ils ne connaissent pas le 
sous-sol du centre-ville. Mon prédécesseur 
avait imaginé un parking sous la place de la 
Libération. Le projet a fait long feu quand il 
a vu de quoi était composé le sous-sol. C'est 
pourquoi je souhaite bien du plaisir à ceux 
qui voudraient y planter des arbres. Pour 
moi, ce n'est pas ça la lutte contre le réchauf-
fement climatique. Ou alors on n'a pas les 
mêmes objectifs. Le mien, c'est de prendre 
des mesures structurelles de fond, certes 
beaucoup moins voyantes, beaucoup moins 
clinquantes, tape à l'oeil... Après des arbres, 
on en plante. Derrière la nouvelle piscine du 
Carrousel, par exemple. C'est magnifique ». 

DLH : Commerçants, restaurateurs, 
hôteliers, monde du spectacle et de la 
culture... On ne compte plus les pro-
fessions sous la menace de fermeture 
définitive. Comment jugez-vous la fa-
çon dont est gérée la crise du covid ? 
Ne voyez-vous pas des incohérences 
entre le traitement économique et le 
traitement sanitaire ?
F. R : « Pour le moment, je me suis refusé 
à critiquer ouvertement le gouvernement 
même si je vois bien que la facture va être 
lourde. Le « quoi qu'il en coûte » va nous 
coûter cher. Le président a pris de bonnes 
mesures comme le chômage partiel qui 
maintient les entreprises sous perfusion. Il 
faudra voir comment elles se comporteront 
au moment où l'activité économique va re-
partir. 
Après, sur la gestion de la crise sanitaire 
elle-même, ce qu'on peut reprocher, c'est la 
verticalité des décisions. Pour savoir si vous 
pouvez mettre une chaise sur deux dans un 
lieu public, il faut attendre l'annonce du Pré-
sident de la République... Pour savoir si les 
enfants vont mettre un masque à partir de 
6, 7 ou 8 ans, il faut attendre la déclaration 
du Président de la République... Cela ne peut 

pas marcher car c'est l'absence de décen-
tralisation. Que ce soit sur les masques, 
les tests..., ce qui a fait défaut dans cette 
crise sanitaire, c'est l'absence de lien et de 
confiance dans les autorités locales qui ont 
fait face dans les moments les plus difficiles. 
Après, on a quand même l'impression d'une 
démocratie légèrement technocratique qui 
a tendance à infantiliser notre société. Fai-
sons plutôt appel à la responsabilisation des 
habitants, sanctionnons les irresponsables 
plutôt que de faire peur à la population. 
Attention, on arrive au bout de ce que les 
Français peuvent accepter ».

DLH : Les contraintes sanitaires 
n'ont pas empêché les manifesta-
tions contre la Loi sécurité globale 
avec les débordements que l'on sait 
qui malmènent l'ordre républicain. 
On sent les Gilets jaunes prêts à re-
tourner dans la rue.... Sans compter 
l'ordre républicain régulièrement 
malmené... Droit de manifester et 
droit de travailler ne deviennent-ils 
pas incompatibles en cette période 
particulière où les commerçants ont 
tout juste obtenu l'autorisation de 
rouvrir leurs boutiques pour tenter 
de profiter des ventes liées aux fêtes 
de fin d'année ?
F. R : « Le droit de manifester, sauf à tom-
ber dans un régime totalitaire, c'est une li-
berté essentielle, un gain démocratique de 
la société tout entière. A condition bien sûr 
que ce soit une manifestation déclarée, on 
a le droit de manifester. Ces manifestations, 
elles sont malheureusement perturbées 
depuis déjà un moment par des casseurs. 
Sauf que cela a maintenant pris un tour 
très violent. Et on peut comprendre que 
les Français s'interrogent sur le fait que 400 
black-blocks, à Paris, peuvent mettre le feu 
partout sans réaction des autorités. 
A Dijon, je salue les manifestants qui ont été 
respectueux du dernier parcours qui avait 
été établi avec la préfecture. Ce sont des ci-
toyens honnêtes qui ont le droit d'avoir des 
convictions et de les exprimer dans la rue. 
Mais, comme d'habitude, des casseurs sont 
arrivés d'un peu partout, de départements 
voisins – ce qui fera au moins taire ceux qui 
disent que Dijon n'assume pas son rôle de 
capitale régionale. 
Je voudrais saluer le préfet qui vient d'arriver, 
les forces de l'ordre qui ont procédé à des 
interpellations, le procureur qui agit avec la 
plus grande vigilance possible. Il faut arrêter 
les incendiaires, interdire la vente des mor-
tiers dans les grandes surfaces. Ce ne sont 
plus des feux d'artifice, ce sont des armes. Je 
suis pour une législation assez dure ». 

DLH : L’ancien chef d’Etat major 
des armées, qui avait démissionné 
avec fracas au début du quinquen-
nat d’Emmanuel Macron, est inquiet. 
«Devant les crises qui s’empilent, la 
France peut basculer», alerte le géné-
ral Pierre de Villiers. Partagez-vous ce 
sentiment ? Craignez-vous une explo-
sion des colères ?
F. R : « Non, je ne pense pas. Je constate 
plutôt un profond repli sur soi. C'est quand 
même un drôle de pays au niveau de la men-
talité, de l'ambiance. Evidemment, il y a la 

Covid mais on est le peuple le plus pessi-
miste des nations européennes. On est celui 
qui croit le moins en tout – je parle bien 
sûr des biens terrestres -, qui croit le moins 
en l'Europe, le moins dans le vaccin, le der-
nier en maths... alors qu'on a plein d'atouts 
formidables. C'est une histoire de déprime 
généralisée. C'est incroyable. Les Français 
retrouvent le moral dans les deux mois qui 
suivent une élection présidentielle comme si 
le candidat élu avait promis la lune. Quoique 
Macron avait promis pas mal... Sarkozy avait, 
lui aussi, beaucoup promis. Pas de chance, il 
a eu la crise financière. Hollande, il lui a fallu 
réparer ce qu'avait laissé Sarkozy. Macron est 
arrivé en plein boom. Les comptes avaient 
été rétablis. Le prochain, je ne sais pas qui 
ce sera, devra payer la note. Des moments 
difficiles s'annoncent. Et il est vrai que les 
Français pensent plutôt aux moments diffi-
ciles qu'aux moments heureux ».

DLH : Iriez-vous jusqu'à dire comme 
Bruno Retailleau, le patron des séna-
teurs LR, que « Macron, c'est le dé-

« Attention, on arrive au bout 
de ce que les Français peuvent 
accepter »

François Rebsamen : « Nous apportons, avec 
la Région, un soutien très important au monde 
économique »

(suite de la page 7)

(suite page 9)

(suite de la page 8)
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POLITIQUEMENT OFF

Quand Verdun aurait pu changer l’Histoire
Le décès de Valéry Giscard d’Estaing est l’occasion de revenir sur un événement qui aurait pu changer 
le cours de l’histoire politique du pays. Un événement quasi-local puisque se tenant à quelques lieues 
de la Côte-d’Or du sud. C’est en effet à Verdun-sur-le-Doubs que le président de la République vient 
prononcer, en janvier 1978, le discours du « bon choix » dont la visée est de lui assurer une majorité 
aux élections législatives de mars suivant. VGE et son premier ministre, Raymond Barre, ne naviguent 
pas en eaux favorables ; l’inflation croît ; la majorité, en prise à la fronde chiraquienne, s’est fissurée. Le 
choc pétrolier fait pousser le chômage et grimper la Gauche qui saura se rassembler. L’appel de Verdun 
est donc capital et, au milieu du terrain du Football Club Verdunois, Giscard réussit à convaincre les 20 
000 présents et… la Nation puisqu’il conservera deux mois plus tard la majorité à l’Assemblée. Pour les 
trois dernières années de son septennat…
Imaginons que l’impact de l’appel verdunois fût autre et que l’électorat plaçât en avant le Programme 
Commun. La Cinquième République aurait alors connu sa première cohabitation. François Mitterrand, 
ou Michel Rocard, aurait été nommé Premier ministre. La Gauche, aux responsabilités, se serait frot-
tée aux réalités économiques difficiles et présentée vraisemblablement effritée aux présidentielles de 
1981…Avec en aval, un 10 mai à l’envers ! Une défaite du candidat socialiste et un second septennat 
assuré pour Valéry Giscard d’Estaing.
Paradoxalement, en faisant échouer l’appel au « bon choix », Verdun-sur-le-Doubs aurait ainsi rendu un 
meilleur service au président de la République du moment. Et cette bourgade construite au confluent 
de deux rivières aurait par là changé un cours… celui de l’Histoire.

La métaphore sportive… sur le terrain dijonnais
Le premier meeting de campagne de Valéry Giscard d’Estaing lors de l’entre deux-tours de la Présiden-
tielle de 1981 eut lieu… à Dijon. Le lundi 27 avril plus précisément, au lendemain même du 1er tour où 
le président sortant n’avait récolté que 28,3% des suffrages, Jacques Chirac (18%) ayant scié la branche 
élyséenne sur laquelle il n’était plus confortablement assis.
Lors de ce premier meeting destiné à réconcilier la droite qui s’était livrée, en son sein, à un match par-
ticulièrement musclé, VGE avait utilisé, devant les milliers de personnes présentes à Dijon, la métaphore 
sportive. Lisez plutôt :« Nous venons de disputer un match de sélection avec ce qui est normal l’ardeur 
des équipes. Eh bien, faisons le même geste que ceux qui, en rentrant au vestiaire, veulent témoigner 
que l’esprit sportif est plus fort que les accrochages qui ont eu lieu sur le terrain. Faisons comme eux et 
les jeunes me comprendront : procédons à l’échange des maillots ». Et l’hôte de l’Elysée de poursuivre 
sur le terrain politico-sportif : « Unissons-nous pour affronter une autre équipe qui devrait annoncer la 
couleur, accusant le candidat socialiste de ne pas dire avec qui il souhaitait gouverner » Tout en lançant 
un avertissement à « l’arbitre, à savoir l’électeur » : « Méfiez vous des partenaires communistes dont les 
socialistes seront l’otage ».
La suite, nous la connaissons : l’arbitre vota le 10 mai 1981 pour l’équipe de François Mitterrand…

Quand le bourgogne vainquit l’Auvergnat…
Au Clos Vougeot, le 27 janvier 1978, VGE fut intronisé par les Chevaliers du Tastevin, 
recevant le célèbre cordon pourpre et or. Dans ses mémoires, le principal défenseur 
des vins de sa région d’origine – le Saint-Pourçain et les Côtes d’Auvergne – avoua 
être tombé sous le charme des terroirs bourguignons : « Merveilles de ces vignes, 
tracées au cordeau, dont les ceps dépouillés de feuilles paraissent dessinés pour 
des miniatures médiévales ». Mais il s’est souvenu surtout d’un « grattis sableux 
sous le frottement des paupières » après le repas très arrosé. En d’autres termes, le 
président de la République avait les yeux fatigués après les (excellents) bourgognes 
dégustés. Si bien qu’il s’est aussi remémoré une petite pause avant son départ :  
« J’entre dans une chambre, pousse les volets, m’étends sur le lit et, dans cet après-mi-
di bruissant d’attente et de préparatifs, je m’endors ! » Le bourgogne avait vaincu 
l’Auvergnat… 

Camille Gablo

« Le bon choix »
Valéry Giscard d’Estaing fut, lors de ses premiers pas sur le terrain politique, guidé 
par le Côte-d’Orien Albert Lalle. C’était sous la Quatrième République, en 1956. Le 
maire de Villy-le-Moutier avait déjà dix années d’expérience à l’Assemblée natio-
nale. Solidement implanté à la tête de la Commission de l’Agriculture, il possédait 
une connaissance approfondie du fonctionnement parlementaire et des problèmes 
nationaux, voire européens. Il décela chez le jeune député du Puy-de-Dôme des 
qualités rares. Plus que prometteuses…Et il devint son guide au sein du groupe des 
Indépendants. En lui dispensant conseils et critiques judicieuses. En l’encourageant 
à s’appuyer sur sa jeunesse, sa compétence en matière financière et sa fougueuse 
volonté d’Europe. Il soutint surtout son précoce désir de gravir les échelons. Tout 
en lui enseignant les vertus de l’opiniâtreté… On connaît la suite, sous la Cinquième 
République… Du ministère des Finances et de l’Economie… à la fonction suprême.
Le lien entre les deux hommes ne se distendit jamais. En 1978, sur la route de 
Verdun-sur-le-Doubs où il allait, dans un discours de portée nationale, indiquer « le 
bon choix » à la Nation, aux veilles de législatives déterminantes pour la fin de son 
septennat, le président Giscard d’Estaing fit un détour… Afin, notamment, de rendre 
hommage à celui qui avait, vingt ans plus tôt, tenu sa jeune main avec sagesse et 
discernement. Au cours d’une rencontre affectueuse, où Albert Lalle, diminué par la 
maladie, écouta, de son fauteuil roulant, les paroles reconnaissantes du chef de l’Etat. 
Au-delà de l’émotion et de la fierté, il était sans doute heureux…Persuadé d’avoir, 
lui aussi, effectué, en son temps, le « bon choix ».

SPÉCIAL « AU REVOIR… » VGE

MADE IN DIJON

Aux Délices de la Chouette
La (belle) boutique qui écrit aussi la légende
Rue de la Chouette, il est une adresse différente à plus d’un titre. 
Et nous n’écrivons pas cela seulement pour la qualité des produits 
qu’elle propose et le fait-maison qui y bat son plein. La boulan-
gerie-pâtisserie tenue par Catherine et Laurent Blanchard a tout, 
selon nous, pour entrer dans la légende… dijonnaise.
 

L a Chouette légendaire sculptée sur le contre-
fort de l’église Notre-Dame fait partie de l’His-
toire de Dijon et représente, une chose est sûre, 
« notre monument » le plus touché par les tou-
ristes qui, hors période Covid évidemment, par-
courent la Cité des Ducs. La boulangerie-pâtis-

serie, située à quelques pas, porte magnifiquement son nom 
(Aux Délices de la Chouette) et nous ne pouvons que vous 
conseiller de… toucher… et de… déguster les nombreux 
produits proposés par cette enseigne qui a tout, elle aussi, 
pour devenir… légendaire !
Il faut dire que « le fait maison » y est le maître-mot. Pour 
preuve, cette enseigne bénéficie de la marque-label « Bou-
langer de France », attribuée par la Confédération nationale 
aux meilleurs professionnels du secteur. Mais il suffit de goû-
ter aux multiples pains ou encore aux nombreuses spécia-
lités pour s’apercevoir (et déguster comme il se doit) du 
savoir-faire de Catherine et Laurent Blanchard. Leurs sablés 
– sucrés ou salés – ou encore leurs bûches de Noël – format 
individuel ou familial – sont tout bonnement exceptionnels. 
Essayez, goûtez et vous verrez à quel point nous n’écrivons 
pas cela eu égard à cause de notre chauvinisme… dijonnais.
Cette enseigne a aussi la culture du local chevillée au corps 
et au cœur, ce qui n’est pas non plus pour nous déplaire 
(loin de là !). Ses bûches glacées sont élaborées avec le gla-
cier voisin Simone et Maurice. Ne manquez pas ainsi leurs 
dernières créations : la bûche Forêt enchantée (biscuit vien-
nois, mousse vanille et mandarine, caramel mou) ou encore la 

bûche Elfe (tiramisu à la truffe de Bourgogne, sablé noisette, 
biscuit cuillère), se fournissant au sein de la proche Boutique 
de la Truffe - L’Or des Valois. 
Mais elle réalise également des gougères, des petits salés tels 
celui à la moutarde en grain Fallot, dont la boutique-atelier 
est, rappelons-le, située également dans la même rue emblé-
matique de Dijon. 

Sachez enfin que cette boulangerie-pâtis-
serie n’a de cesse d’œuvrer à la solida-
rité, qui, dans cette période particulière, 
représente une valeur essentielle. Durant 
le confinement et la fermeture des com-
merces jugés « non essentiels » par le 
gouvernement, elle a ainsi commercialisé 
les « anges porte bonheur » de Mahasiah 
(une autre boutique voisine) destinés à fi-
nancer des mallettes thérapeutiques pour 
les enfants malades du cancer hospitalisés 
au CHU Dijon-Bourgogne. Elle a partici-
pé au récent Téléthon et, à partir du 26 
décembre, réservera 1 euro sur chaque 

galette vendue pour le Centre Georges-François Leclerc 
(CGFL), afin de participer, là aussi, à la lutte contre le cancer.
Voilà autant de raisons pour braquer les projecteurs sur 
cette boulangerie-pâtisserie pas comme les autres, où œuvre 
une famille de grands professionnels… humanistes. Et cela 
n’est pas prêt de s’arrêter puisque Catherine et Laurent 
Blanchard ont, entre autres, à leurs côtés leur fille Maurane 
pour les épauler. Et leur fils Charly, actuellement à Bordeaux, 
se destine, lui aussi, au même métier...

Camille Gablo
Aux Délices de la Chouette

26 rue de la Chouette - 21 000 Dijon
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Du 28 novembre 2020  

au 3 janvier 2021

dijon.fr

Vœux impies... 
et  jeux interdits

Je rêve…  Je rêve pour m’évader 
de la nébuleuse Covid. J’émets des 
vœux pas forcément pieux, car j’en 
ai par-dessus la tête de cette ab-
sence d’adrénaline ainsi que de ce 
manque d’audace qui marquent au 
fer rouge la période. Le virus nous 
contraint à vivre trop tièdement, 
trop précautionneusement. Sans in-
tensité ni audace – alors que c’est le 
sel de la vie ! 
Est désormais déclaré hérétique tout 
quidam qui franchira le plus petit des 
tabous. Prenons un cas tout simple : 
en ménagère modèle, j’aime aller au 
Marché des Halles régulièrement. Et 
pour conclure en beauté mon achat 
de salades / courgettes, que faisais-je 
avant que ne soit instauré le black-
out total sur les bistros ?  Eh bien, 
je m’offrais un expresso au zinc 
d’un café… Avec le recul, ce geste 
anodin me semble d’un hédonisme 
insensé propre à Grandgousier, le 
héros de Rabelais. Notre liberté 
d’action, tout comme notre oppor-
tunité à grappiller une nanoseconde 
de plaisir rétrécissent comme peau 
de chagrin… Or, justement il m’est 
apparu l’urgence absolue de prier 
Saint-Sylvestre d’accorder à nou-
veau ces petits bonheurs du jour, ces 
grands riens riches en émotion et 
bien d’autres comme... Oui, comme ? 
Celui de pouvoir à nouveau musar-
der dans les musées dijonnais au 
gré des envies du moment : un jour 
-je l’espère- je grimperai à nouveau 

jusqu’à la donation Granville au Mu-
sée des Beaux-Arts, puis j’enclen-
cherai sur la magnifique collection 
des Primitifs ; un autre, je filerai au 
Musée Magnin pour me réjouir l’œil 
des peintres de l’Ecole Vénitienne 
ou ceux de la France des 17ème et 
18ème . J’éprouve la nostalgie des 
visites guidées et des conférences - 
aujourd’hui réfugiées dans les sous-
sols de ma mémoire. Il s’agit-là d’un 
temps heureux et libre pas si loin-
tain, mais désormais absent de la 
vie. Je croise les doigts pour que le 
magicien Vaccin terrasse une bonne 
fois pour toutes la Fée Covid-Cara-
bosse… Vous l’avez compris : vivre à 
l’air libre, c’est retourner au concert, 
au ciné – même si je suis devenue 
addict à « Canal+ à la Demande », au 
plus fort de mes soirées covidiennes. 
C’est ainsi que je me glisse avec bon-
heur et volupté  dans les épisodes 
du « Bureau des Légendes ». C’est 
fantastique, car tout est permis sur 
la planète de ces agents doubles ou 
de ces espions machiavéliques qui 
avancent, eux aussi, masqués, mais 
dans un tout autre brio que le nôtre !  
Alors mettons-nous vite-vite en 
mode  « Alien 4 La Résurrection » et 
souhaitons-nous une France dopée à 
la vitamine C et à l’enthousiasme, dès 
le 1er janvier prochain. Voilà le vœu 
ultime que j’accroche aux douze 
branches de l’arbre de vie 2021…

M-F. P
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HABITAT

PATRIMOINECOMMERCE

E ntre ses dix et quinze projets en cours, 
la Dijonnaise Laurence Bagot nous 
consacre quelques minutes pour évo-

quer ses activités et particulièrement celle 
qui l’a menée à Vaux-le-Vicomte. Laurence 
vient en effet de recevoir pour ses parcours 
sonores immersifs le prix « le Geste d’Or / 
Heritech » qui distingue des initiatives de nu-
mérisation patrimoniale. 
Dans ce château à l’histoire pas-
sionnante, les visiteurs et visi-
teuses de tout âges déambulent 
désormais le regard dans le vague, 
le sourire aux lèvres, se dirigent 
vers la fenêtre pour apercevoir 
un feu d’artifice inexistant… 
C’est qu’ils ont sur les oreilles un 
casque d’où une histoire leur est 
racontée. Grâce à un son binaural 
(spatialisé à 360°), ils découvrent 
une fiction qui fait revivre les 
grands personnages de Vaux-le-
Vicomte : Fouquet, Louis XIV, Le 
Nôtre, Le Vau, Le Brun… 
Cette nouvelle manière de visiter un lieu 
d’histoire, Laurence l’a mise sur pied après 
plusieurs constats : « J’ai réalisé que les ta-
blettes sont un obstacle à la véritable ob-
servation, et nous passons suffisamment de 
temps sur les écrans pour nous en séparer 
quelques minutes. J’ai aussi appris que le son 
arrivait plus vite au cerveau que l’image, c’est 
à dire qu’il créé un univers qui transporte 
les gens ailleurs, la réalité augmentée sonore 
permet une dramaturgie au milieu d’un décor 
et donc de relier connaissances et sensations. 
Les visiteurs entendent ainsi des chuchote-
ments dans leur oreille gauche, les crépite-

ments d’un feu sur leur droite ou les pas dans 
les escaliers derrière eux ». Une méthode 
qui émerveille tous les profils et donne une 
grande liberté : la visite se déroule au rythme 
de chacun, la mère et le fils peuvent suivre 
un parcours différent tout en se tenant la 
main car c’est en passant devant des bornes 
à peine visibles que la scène suivante se dé-

clenche. Une autonomie qui per-
met aux visiteurs de pleinement 
s’immerger dans l’histoire. 
Pour la dramaturgie, Laurence a 
mobilisé des auteurs qui ont ima-
giné un parcours adulte autour de 
l’affaire Fouquet et un parcours 
enfant sur l’histoire de Vaux-le-
Vicomte. Une rigueur qui a valu 
à Laurence et sa société de pro-
duction audiovisuelle « Narra-
tive » dont elle est co-fondatrice 
et productrice, d’être choisies en 
2017 parmi d’autres projets pour 
renouveler les parcours de visites 

du château. Depuis, le succès ne se dément 
pas et le pari de créer une visite culturelle à 
la fois accessible à tous et exigeante est réus-
si. « Ce qui m’a toujours intéressée c’est de 
raconter des histoires dans des lieux patri-
moniaux, de faire vivre ces endroits, évidem-
ment grandir dans une ville avec autant de 
bâtit historique que Dijon m’a aidée à m’inté-
resser au passé et d’ailleurs ses ruelles pour-
raient tout à fait devenir un décor ». 
Abordable et stimulante, cette méthode 
est aussi très utile en période d’épidémie 
puisqu’elle est tout à fait compatible avec les 
gestes barrières les plus élémentaires ! 

C. C

M arina Rinaldi… cette marque 
symbolise la qualité à l’Italienne. 
Il faut dire qu’elle est issue du 

prestigieux groupe transalpin Max-Mara, 
qu’il n’est pas besoin de présenter telle-
ment il fait, depuis de nombreuses années, 
le bonheur des amoureuses de la mode !
Et Marina Rinaldi dispose à Dijon d’une am-
bassadrice exceptionnelle en la personne 
de Denise Bassi-Rozelot. Dans sa bou-
tique Marina by DB, implantée au cœur du 
centre piétonnisé, rue Charrue pour être 
plus précis, cette grande professionnelle du 
vêtement propose toutes les collections 
Marina Rinaldi, susceptibles de répondre à 
tous vos besoins à chaque moment de la 
journée : Voyage, Sport, Elegante… Pour le 
travail ou la détente, vous trouverez tout 
ce que vous désirez avec cette garde-robe 
de classe, moderne et dynamique.
Car Marina Rinaldi n’est autre que la meil-
leure amie des femmes qui s’habillent 
au-delà du 42 : « Elle cajole, réconforte, 
féminise dans le respect de la qualité des 
vêtements et dans le but de révéler la per-
sonnalité de chacune d'entre vous ». 
Cette boutique va même plus loin en of-
frant plus de choix encore avec la ligne 
Personna by Marina Rinaldi, pour une 
mode décomplexée et plus accessible.
Sachez également que, dans cette période 
anxiogène, Denise Bassi-Rozelot n’hésite 
pas à se déplacer chez ses clientes dans un 
rayon de 50 km tous les lundis. Et depuis 
le début de la crise sanitaire, elle a accen-
tué ses déplacements afin de présenter les 

articles à domicile. Et ce n’est pas tout : 
elle privatise également son magasin, sur 
rendez-vous, et ce, même le dimanche ou 
la semaine en dehors des horaires d’ou-
verture. Vous comprenez mieux pourquoi 
cette enseigne qui n’est réellement pas 
comme les autres comprend nombre d’ha-
bituées. 
Beaucoup d’entre elles apprécient aussi le 
coaching personnalisé proposé par Denise 
Bassi-Rozelot, qui, dans sa vitrine, n’a pas 
manqué de dévoiler quelques superbes ar-
ticles pour les fêtes de fin d’année ou bien 
encore pour le ski. Une façon, qui sait, de 
conjurer le mauvais sort mais surtout de 
vous mettre des paillettes plein les yeux 
– et nous en avons bien besoin actuelle-
ment ! Le poncho en drap de laine, avec ses 
manches en fourrure de renard, ne passe 
ainsi pas inaperçu… Aussi, nous ne pou-
vons que vous conseiller de vous rendre 
chez Marina by DB, notre boutique coup 
de cœur ! Une boutique à l’italienne mais 
aussi à la… Dijonnaise !    

Camille Gablo

La boutique Marina by DB sera ouverte les dimanches 19 et 26 
décembre de 14 h à 18 h

Marina by DB
Notre boutique coup de cœur

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 003

EFFICACITÉ MAXIMALE, 
ÉMISSIONS MINIMALES

NOUVELLE JAGUAR F-PACE HYBRIDE RECHARGEABLE

– Hybride rechargeable essence

– Autonomie jusqu’à 53 km en cycle WLTP

– 0 malus

– Exonération partielle ou totale des coûts 
de la carte grise (1)

– Exonération de TVS : 100 % (2)

– Aide à l‘acquisition d‘une borne 
de recharge (3)

(1) Selon la région
(2) Données fiscales communiquées sous réserve d‘évolution de la réglementation applicable à la date de la commande sur la part variable.
(3) Les dépenses liées à l‘acquisition d‘une borne de recharge sont éligibles à un crédit d‘impôt de 30 % pour les particuliers
Les valeurs d’émissions de CO2 et de consommations indiquées sont susceptibles d’être impactées par le changement de normes d’homologation.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP): 2,2 à 2,5. Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP): 49 à 57.

Imaginez simplement un SUV Jaguar capable de consommer 2,2l/100 km, avec des émissions de CO2 à partir de seulement 49 g/km. Et un mode tout-électrique capable 
de rouler sans essence ni aucune émission jusqu’à 53 km. Sans oublier de nombreux avantages fiscaux comme l’exonération de malus ou de TVS. Vous avez du mal à 
réaliser ? C’est pourtant tout ce que vous offre la nouvelle Jaguar F-PACE hybride rechargeable. 

Rendez-vous dès maintenant chez votre concessionnaire pour la réserver :

Laurence Bagot : un « geste d'or »

Marina by DB
8 rue Charrue - 21000 Dijon

Tél. 03.80.43.44.76.
Lundi : sur rendez-vous

Mardi : 10 h à 19 h
Mercredi : 10 h à 13 h & 14 h à 19 h

Du jeudi au samedi : 10 h à 19h

Récemment, l’Union sociale pour l’Habitat (USH) 
de Bourgogne Franche-Comté, qui pèse 30 of-
fices, 187 000 logements, 350 000 locataires 
(soit 15% de la population régionale)… s’est do-
tée d’une nouvelle gouvernance afin de relever les 
nombreux défis du logement. A la tête du bailleur 
Orvitis, François-Xavier Dugourd a été élu pré-
sident de l’USH Bourgogne et vice-président de 
l’USH Bourgogne Franche-Comté. Il nous détaille 
les enjeux majeurs dans cette période marquée 
par une crise sanitaire, économique et sociale 
sans précédent.

D ijon l’Hebdo : Les offices 
sont montés au front 
contre la Covid-19 et ses 
douloureuses répercus-
sions sociales. Quelles 
ont été leurs principales 

actions ?
François-Xavier Dugourd : « Comme 
la Fédération des offices le souligne très 
bien dans une nouvelle campagne de com-
munication, le logement social représente un 
geste barrière. Que ce soit contre la préca-
rité alimentaire, avec tout un travail de sou-
tien au pouvoir d’achat des familles, contre 
l’isolement, avec, par exemple, comme nous 
l’avons fait à Orvitis, des campagnes systé-
matiques d’appel de tous les locataires, ou 
encore contre les violences familiales, pour 
lesquelles nous avons aussi toute une série 
de veilles et de dispositifs. Au-delà de l’as-
pect logement, nous jouons un rôle crucial 
aujourd’hui de lien social ». 

Dijon l’Hebdo : Les innovations en 
matière de lien social et, évidemment, 
au niveau des bâtiments sont au cœur 
de votre engagement. Est-ce LE tour-
nant majeur aujourd’hui pour les of-
fices ?
F.-X. D : « Dans le domaine de la transi-
tion écologique, dont nous sommes un ac-
teur majeur, nous n’avons de cesse d’inno-
ver. Certains organismes travaillent même 
sur les matériaux biosourcés. la production 
d’hydrogène… En ce qui concerne le vieillis-
sement de la population, nous travaillons sur 
le rapport entre les technologies et le lien 
humain. La dernière résidence Sérénitis de 
Fontaine-lès-Dijon réalisée par Orvitis est 
remarquable à ce titre : nous développons de 
nouveaux services numériques et nous ré-
inventons le concierge à travers un gestion-
naire de résidence qui assure une présence 
humaine dans le bâtiment. Des tablettes sont 
à la disposition des résidents, des clubs se 
créent. Nous étions parmi les premiers en 
France à réaliser ce type de résidence et 
nous sommes très en pointe dans ce do-
maine. Le logement social représente l’un 
des domaines les plus innovants en France 
parce que la société bouge et que le loge-
ment social est au cœur de toutes les pro-
blématiques. Nous devons répondre à l’évo-
lution de l’âge, de la famille, de la place de 
la nature mais aussi du travail. Le télétravail 
nous interroge ainsi et nous réfléchissons à 
des logements modulaires… »

DLH : Dans le cadre de la relance, 

indispensable pour sortir de la crise 
économique, le logement social repré-
sente aussi un levier capital…
F.-X. D : « La troisième dimension très 
importante du logement social n’est autre, 
en effet, que l’aspect économique. Cela cor-
respond à 20% de l’activité du bâtiment, à 
5000 emplois en Bourgogne Franche-Comté, 
sans compter toutes les activités de service 
– maintenance, entretien…. Compte tenu de 
ces dimensions économique et social mais 
aussi en terme d’aménagement du territoire 
– qu’il soit urbain ou rural ! –, le logement 
social n’est aujourd’hui pas suffisamment li-
sible ni entendu au niveau régional. C’est la 
raison pour laquelle nous souhaitons réelle-
ment fusionner. Nous avons déjà eu un rap-
prochement sous la forme d’une association 
de deux structures juridiquement indépen-
dantes mais la fusion pourrait intervenir au 
1er janvier 2022 afin de porter plus fort la 
voix du logement social dans toute la Bour-
gogne Franche-Comté, Et ce, vis à vis de nos 
interlocuteurs que sont l’Etat, la Région, les 
autres collectivités territoriales, les fédéra-
tions professionnelles… C’est le sens de 
mon engagement au sein de l’USH ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

François-Xavier Dugourd : 
« Le logement social est un geste barrière ! »

François-Xavier Dugourd, 1er vice-président du conseil départemental de Côte-d’Or : « Que ce 
soit contre la précarité alimentaire, contre l’isolement ou encore contre les violences familiales, 
le logement social représente un véritable geste barrière ! »
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L’une a parcouru le monde accompagnée de sa 
plume ou de sa caméra avant de créer le « tango 
des aînés* », l’autre est la référence nationale en 
sciences de la rééducation et de la réadaptation. 
Les Dijonnaises Anne Bramard-Blagny et France 
Mourey font un état des lieux de la situation des 
plus âgés en France et nous donnent quelques 
pistes de réflexion pour une société… mieux 
portante !

D ijon l'Hebdo : Qu’est ce que 
la crise sanitaire nous oblige 
à faire pour la santé pu-
blique ?

France Mourey : « La situation actuelle 
interroge tout et c’est tant mieux ! Comme 
chaque crise, elle est un accélérateur de 
conscience, il y a maintenant une nécessité 
commune de réflexion car notre fonction-
nement comporte trop d’impensés, dans 
mon domaine en particulier, la vieillesse, 
mais ce domaine concerne tout le monde ». 
Anne Bramard-Blagny : « Je pense aussi qu’il 
faut tirer profit des bouleversements que 
nous vivons. De notre côté, nous étions dé-
pitées lors du premier confinement de ne 
plus pouvoir apporter des moments de bon-
heur aux aînés, nous avons été contraintes 
de donner les cours de tango thérapeutique 
via des tablettes, et c’est finalement comme 
ça que nous sommes passées de 2 000 béné-
ficiaires à 10 000 ! »  

DLH : Le numérique pourrait donc, 
paradoxalement, rapprocher les per-

sonnes ? 
A. B-B : « Bien sûr ! Il faut l’utiliser à bon 
escient mais oui le numérique est une des 
possibilités à exploiter pour que les géné-
rations se connaissent mieux, pour sortir 
de leur isolement les personnes âgées. On a 
d’ailleurs vu se créer de nombreux sites et 
applications destinés à entretenir la mémoire 
des grands-parents, découvrir leur passé ou 
leur permettre de recevoir sous forme de 
gazette des photos de leur famille. À Dijon, 
c’est sous notre impulsion que des tablettes 
ont été distribuées dans les EHPAD, et elles 
ont été un vrai succès ! »
F.M : « Mais il faut œuvrer ensemble, le tra-
vail interdisciplinaire est indispensable, c’est 
à dire que les cerveaux qui conçoivent des 
applications doivent aussi connaître le ter-
rain. J’aimerais qu’on parle de la vieillesse au 
lycée ou dans les filières STAPS pour tout 
ce qui concerne la rééducation. C’est par ce 
moyen-là que des décisions raisonnées et 
réalistes seront prises ».  

DLH : Les jeunes se sentent-ils concer-
nés par cet enjeu ? 
F.M : Pour le moment c’est trop abstrait 
pour eux mais ils le seront forcément de 
plus en plus si on fait ce travail d’informa-
tion ». 
A. B-B : « J’ai une grande confiance en cette 
génération et j’aime leurs méthodes. Ils sont 
pacifistes, tournés vers l’écologie, créatifs, ils 
ont une vision moins « utilitaire » de la vie 
que ne l’avaient les parents ou grands-pa-

rents. Ils sont aussi plus enclins à faire du 
bénévolat et je suis persuadée que notre so-
ciété ira mieux en pratiquant naturellement 
ce genre d’activités. Aux États-Unis, le pays 
où nos ateliers tango marchent le mieux, ce 
réflexe d’aide désintéressée aux autres est 
plus ancré, ce fonctionnement réduit les fos-
sés sociaux ou culturels, tout le monde est 
gagnant ». 

DLH : D’un point de vue matériel, où 
en sommes nous ? 
F.M. : Il faut une restructuration totale des 
lieux dits « de retraite ». Cette expression 
insensée montre à quel point nous avons 
pris du retard : ces maisons ont été pensées 
quand la fin de vie commençait au moment 
de prendre sa retraite, ce qui n’est plus du 
tout le cas. Je pense qu’il faut interroger les 
architectes car je suis convaincue que le 
beau fait du bien, la qualité de l’environne-
ment importe beaucoup. Ensuite il faut réflé-
chir à l’accompagnement à domicile, favori-
ser la pratique des chambres chez l’habitant 
ou les services personnalisés ». 
A.B-B : « Je crois aussi qu’il faut repenser 
l’habitat de manière plus rigolote, les éta-
blissements comme les EHPAD aujourd’hui 
ne le sont pas du tout ! Il faudrait organiser 
les résidences en laissant de la place à la vie 
artistique et intellectuelle, si j’y vais un jour, 
j’aimerais pouvoir danser tous les soirs avec 
mes copines ! » 

DLH : Et quel est l’éventuel obstacle à 

ces objectifs ? 
F.M. : « Les mentalités. Il faut arrêter de 
ne penser à tout ça qu’une fois concerné. 
Lors d’un colloque sur la vieillesse, mon am-
phi était quasiment vide car tout le monde 
était dans celui d’à côté pour écouter une 
conférence sur la tendinite ! Les priorités 
sont mal évaluées et beaucoup de pistes ne 
sont donc pas exploitées comme le constat 
très intéressant que la maladie d’Alzheimer 
touche moins les personnes musiciennes ». 
A.B.B : « Je pense également qu’il serait 
temps d’interpeller ces messieurs… Il suffit 
de regarder les soignants, qui sont très ma-
joritairement des soignantes, les bénévoles, 
les services à la personne ou l’attention aux 
autres en général a l’air de ne concerner que 
les femmes. 
F.M. : Cette phrase n’est pas de moi mais 
je la reprends : définitivement, il faut que le 
T de solitaire soit remplacé par le D de so-
lidaire ». 

Propos recueillis par C.C.

* Pratique du tango thérapeutique à destination de personnes 
atteintes de maladies neuro-dégénératives.

D es idées cadeaux dans 
les boutiques dijonnaises 
(comme il se doit !), des 
recettes pour les fêtes éla-
borées par notre chef 3 
étoiles, Dany Mignotte (qui 

publie un nouvel ouvrage à déguster sans 
modération), des menus préparés par les 
restaurateurs locaux (à emporter ou livrés 
chez vous dans ce contexte si particulier), 
un calendrier de l’avant (à votre image s’il 
vous plaît !), une sélection de livres pour 
cette fin d’année (conseillés par la librairie 
Gibert), un conte de Noël (qui vous fera 
pleurer… puis retrouver le sourire dans 
votre chaumière), des essais voiture pour 
les routes enneigées (on ne sait jamais !), 
un carnet de voyages artistiques (pour 
pallier les carnets de voyages touristiques 
à l’étranger)… Voici quelques-uns des su-
jets que nous vous proposons dans notre 
magazine Dijon Tendances Hiver que vous 
pouvez consulter gratuitement sur notre 
site internet www.dijon.lhebdo, un site qui, 
au demeurant, fait peau neuve pour l’oc-
casion.
Mais vous pouvez également retrouver 
nos rubriques habituelles, à l’instar « des 
Dijonnaises et des Dijonnais qui ont de 
l’allure », ou encore des portraits de com-
merçants et de chefs d’entreprise qui font 
preuve d’innovation sur notre territoire. 
Aussi, alors que la crise économique bat 
son plein, ces articles s’apparentent à des 
bouffées d’oxygène. 

Alors, avec ce magazine on line, prenez (un 
peu) de votre temps et profitez de véri-
tables respirations. Et nous n’écrivons pas 
cela uniquement à cause de la nouvelle 
marque de parfum dijonnaise, Virevolte, sur 
laquelle nous plaçons aussi les projecteurs. 
Les circonstances, sur lesquelles il n’est pas 
besoin de revenir tellement elles occupent 
la Une de l’actualité au quotidien, ne nous 
ayant pas permis de sortir notre version 
papier, nous avons fait le choix de vous le 
proposer tout de même dans une version 
PDF en ligne. Et ce, afin de réchauffer les 
cœurs (à notre humble niveau s’entend) 
durant cet hiver 2020 qui n’est décidément 
pas comme les autres. Avec notre maga-
zine, nous voulons vous souhaiter de belles 
fêtes de fin d’année. Et surtout un joyeux 
Noël… sans couvre-feu !  

La rédaction

Notre magazine disponible 
gratuitement en ligne 
sur notre site : 
www.dijonlhebdo.fr

C ette belle histoire italienne a 
débuté en 1926 lorsque l’in-
dustriel milanais Felice Turini 
décide de partir à la conquête 
du marché français des pâtes. 
Pour ce faire, il installe une 

unité à Dijon. C’est ainsi qu’Au Roi des 
Pâtes voyait le jour. La localisation de la 
boutique sur le marché, au cœur de Dijon, 
s’est imposée d’elle même et ce fut la pre-
mière vraie boutique italienne créée dans la 
cité des Ducs, dirigée aujourd’hui par Gé-
rard Parmentier, petit-fils de Felice. La 5e 
génération est actuellement en formation 
avec Maxence… si bien que la devise de la 
maison « Toute l’Italie sur votre table, dans 
le respect de la qualité de fabrication à l’an-
cienne » devrait perdurer encore longtemps.
Il faudrait plus qu’un journal pour vous dé-
tailler l’ensemble des produits proposés en 
provenance directe de l’Italie. Allez juste 
pour vous mettre l’eau à la bouche, nous 
pourrions citer les pâtes Setaro (en exclu-
sivité) et De Cecco, les raviolis, les lasagnes, 
les cannellonis, les capelletis, les fettucine… 
ou encore la gamme de pizzas toutes plus 
savoureuses les unes que les autres.
Pour l’apéritif, nous ne pouvons que vous 
conseiller les célèbres « antipasti » ou en-
core les plateaux de charcuterie qui sont 
tout bonnement exceptionnels : le jambon 
de Parme 13 mois minimum de vieillisse-
ment, le jambon du Frioul San Daniele, la 
Pancetta, la mortadelle de Bologne, la sau-

cisse calabraise… ou encore les salamis ré-
galeront vos papilles. Que dire également 
des fromages, avec évidemment le Parmesan 
Reggiano, le vrai… et l’unique, la mozzarella 

Buffala et Buratta ou les formules raclette !
Et pour réussir un véritable « mariage à 
l’italienne », vous pourrez accompagner ces 
délicieuses spécialités avec des vins qui sont 

tout autant à déguster que les nôtres. De 
Toscane, de Sicile, d’Ombrie ou de Vénétie, 
ils vous révèleront tout leur bouquet.
Et si vous voulez vous faire plaisir (à vous ou 
à vos proches) pour le dessert, ne manquez 
pas le tiramisu, la milanaise et les Panettones 
– de qualité toujours supérieure comme il se 
doit. Les parfums étant là aussi nombreux, il 
y en a pour tous les goûts !
Comme vous le voyez, Au Roi des Pâtes 
porte (très) bien son nom. Lucullus, le gé-
néral romain à qui l’histoire attribua le titre 
de premier gastronome, aurait dit la même 
chose…

Camille Gablo

« Il faut que le T de solitaire 
soit remplacé par le D de solidaire » 

Dijon Tendances Hiver 
vous souhaite un joyeux Noël !

Dijon aux couleurs de l’Italie
Au Roi des Pâtes porte (très) bien son nom

La Cave du Chaignot 
20 rue Monge - Dijon - 03 80 30 57 31

«Notre objectif est de mettre en lumière les grands vins 
de la région à des prix compétitifs. Nous proposons une 
très belle gamme allant des grands crus à des vins bio, en 
passant par des appellations villages ou des premiers crus, 
pour tous les goûts et tous les budgets ».

Vos vins pour les fêtes
à La Cave du Chaignot

Vous pouvez composer vous même votre coffret
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POUILLY - FUISSE 
«LES MENESTRIERES» 2013

Idéal pour accompagner 
des fruits de mer 

et réveiller 
la minéralité du vin

PULIGNY-MONTRACHET 
«NOYERS BRETS» 2016

Idéal 
pour accompagner 
des fruits de mer 

et les poissons

CHABLIS GRAND CRU 2013 
«LES PREUSES»

Idéal 
pour accompagner 

des coquilles St Jacques, 
homards et langoustes

BEAUNE 1ER CRU  
«LES EPENOTTES» 

2011
Idéal 

pour accompagner 
un canard 

BOURGOGNE HAUTES-
CÔTES-DE-NUITS 2015  

«LES DAMES 
HUGUETTES»

Idéal pour accompagner 
votre volaille

GEVREY 
CHAMBERTIN 2015  

«CLOS 
DE MEIXVELLE»

Idéal pour accompagner 
votre Chapon de Noël

Anne Bramard-Blagny, ancienne journa-
liste, est à la tête d’ABB reportages qui 
produit les supports audiovisuels desti-
nés à propager les ateliers « tango des 
aînés ». France Mourey est kinésithéra-
peute, chercheuse à l’INSERM, profes-
seure à l’Université de Bourgogne et 
membre du laboratoire CAPS (cognition, 
action et plasticité sensorimotrice). 

COMMERCE

Au Roi des Pâtes
16 B Rue Quentin - Dijon

03 80 30 16 73



16  DECEMBRE 202018 N°1

HABITAT

Dans le domaine de la métallerie, de la menuise-
rie aluminium et de la serrurerie, l’atelier Mét’Alu 
représente une véritable référence dans la mé-
tropole. Et bien plus largement. Gros plan sur 
cette entreprise qui fête ses 5 ans d’existence en 
ce mois de décembre…

S    i vous souhaitez conférer un style 
industriel à votre habitation, Atelier 
Mét’Alu saura vous satisfaire. Les 
propriétaires de loft de la métropole 
dijonnaise sont ainsi nombreux à se 
tourner vers cette entreprise qui a 

fait de la métallerie et de la menuiserie aluminium 
du grand art ! Que ce soit pour en faire leur de-
meure principale ou bien pour le louer… Mais ils 
ne sont pas les seuls. Loin de là ! La liste des clients 
de cette société, qui bénéficie de la double cer-
tification Qualibat et Handibat et qui appartient 
au réseau d’experts Grandeur Nature Véranda 
et Habitat, gage également de qualité, illustre, sans 
conteste, son savoir-faire : le groupe Games Fac-
tory, qu’il n’est pas besoin de présenter tellement 
les familles connaissent leurs complexes pour 
y conduire régulièrement leurs enfants pour 
un anniversaire ou autres, ont recours depuis 5 
ans à son expertise. Le CHU Dijon-Bourgogne 
a fait de même pour les deux escaliers oranges 
d’envergure de sa maternité. Mais nous pour-
rions encore citer, pour ne pas être trop long, 
l’école maternelle de Gevrey-Chambertin ou 
bien le nouvel accueil fluvial Rives de Saône de 
Saint-Jean-de-Losne… Au moment où le Vendée 
Globe bat son plein et où – nous l’espérons tous 
– la 2e vague du Covid-19 semble maîtrisée, nous 
ne pouvions que placer les projecteurs sur cette 
entreprise pilotée de main de maître par Tony 
Dhaze, ingénieur de formation (avec le co-gérant 
Rénald Picard), qui, à nos yeux, mérite d’avoir le 

vent en poupe. Un bel exploit sachant que cet 
atelier n’en est qu’à sa 5e année d’activité…
Et nous ne sommes pas les seuls à le penser 
puisque nombre de professionnels font appel 
aux services de cette structure qui a le Made in 
Dijon dans son ADN. Enfin nous devrions plutôt 
écrire le Made in Longvic, puisqu’elle a déménagé 
le 1er novembre 2019 dans cette commune de la 
métropole afin de pouvoir doubler sa surface de 
production. Parce que, du bureau d’étude intégré 

à la pose d’ouvrages, en passant par la fabrication, 
la quinzaine de salariés de l’Atelier Mét’Alu fait 
tout. Et ce, de A à Z : garde-corps, escalier droit 
ou hélicoïdal, verrerie séparative, véranda, fenêtre, 
mur rideau, porte coulissante, tout type de ser-
rurerie, etc. Et l’alphabet de leurs réalisations est 
susceptible d’écrire de belles pages de votre inté-
rieur ou de votre extérieur…

Atelier Mét’Alu : Du grand art ! mon appli  
du quotidien pour bien  

gérer mes déchets 

>Je scanne les codes-barres 
de mes emballages et j’ai la 
bonne consigne de tri 

>J’envoie une demande  
pour collecter  
mes encombrants 
ou remplacer mon bac

À télécharger gratuitement  
sur les stores ou en flashant  
ce QR code

trionsnosdechets-dijon.fr     metropole-dijon.fr

monservice
déchets

En 2021 Mulot & Petitjean soufflera ses 225 bougies ! 225 ans d’histoire, de tradition mais aussi d’engagement
 et d’innovation pour  préserver notre savoir-faire unique et la qualité de nos produits.

Suivez Mulot & Petitjean sur les réseaux sociaux pour rester informé de toutes les actualités de l’entreprise 
à l’occasion de cet anniversaire exceptionnel !

www.mulotpetitjean.fr

Atelier Mét’Alu
23 rue de l’Ingénieur Bertin

21600 Longvic
Tél.03.80.37.17.64.

www.atelier-metalu.com
contacts@atelier-metalu.com
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Entraîneur : 
Laurent Legname

D’ordinaire (mais plus rien n’est ordinaire en cette année extraordinaire au sens éty-
mologique du terme), Dijon l’Hebdo organise une soirée afin de remettre les 
Ballons d’Or en décembre afin de récompenser celles et ceux qui ont 
brillé au cours de l’année écoulée : celles et ceux qui ont fait bouger 
Dijon et l’ensemble du territoire, celles et ceux qui ont fait preuve 
d’innovation, celles et ceux dont le talent sportif, artistique, lit-
téraire a éclaté au grand jour… Et plus (si affinités bien sûr !)
Pour rester dans l’anaphore, d’ordinaire le Covid-19 n’existe 
pas et les rassemblements sont autorisés… si bien que 
d’ordinaire (toujours), plus de 250 personnes participent 
à Odysséo - Domaine du Lac à cette cérémonie qui se 
veut à la fois informative… et festive. C’est en musique, 
avec un morceau pour chacun, que les lauréats se voient 
remettre leur prix et bénéficient d’applaudissements 
bien mérités. La soirée, orchestrée par le directeur de 
Dijon l’Hebdo, Jean-Louis Pierre, s’achève par un spec-
tacle, souvent surprenant mais toujours excellent, de 
la troupe de Christophe Gonnet. Mais l’ordinaire est 
devenu une chimère tel que le poète Homère aurait pu 
la décrire dans L’Odyssée…
Aussi, au moment où les Ulysse des temps modernes 
ne participent plus à la guerre de Troie mais à la guerre 
virale, Dijon l’Hebdo n’a pas souhaité cédé aux sirènes de 
l’abandon et a décidé d’organiser tout de même ses Ballons 
d’Or… mais à huis clos, selon l’une des formules trop en 
vogue depuis des mois dans le milieu sportif.

Autrement dit, c’est uniquement dans nos colonnes que vous dé-
couvrirez les femmes et les hommes qui par leur travail, leur fonction, 
leur rôle dans une association ont apporté leur (belle) pierre à la vie de 
la cité. L’absence de la soirée Ballons d’Or ne nous empêche pas, nous aussi, 
d’innover en vous présentant deux équipes : une féminine et une masculine avec, 

comme il se doit, pour chacune d’entre elles, un(e) entraîneur(e). Et ces deux 
équipes disposent également d’un président… Sachez que la sélection 

des joueurs (ses), des entraîneur(e)s et du président ont fait l’objet 
de discussions (apaisées mais souvent animées) d’un jury de par-

tenaires représentatifs du tissu local que nous avions réuni. Un 
jury, cette année, composé de 6 personnes masquées… qui 

ont réussi à démasquer les talents 2020. 
Cette édition particulière des Ballons d’Or est évidem-

ment marquée du sceau de la solidarité. Vous décou-
vrirez nombre de Dijonnais (e)s qui ont fait preuve 
d’altruisme et d’humanisme durant cette crise à la 
fois sanitaire, économique et sociale. Ce sont donc 
deux équipes « au grand cœur » que nous plaçons 
sur le terrain dans les pages suivantes. 
Vous pourrez également les retrouver sur notre 
nouveau site Internet que nous venons de mettre 
en ligne. N’hésitez pas à vous rendre à l’adresse 
www.dijonlhebdo.fr Vous verrez que nous don-
nons également le coup d’envoi à un nouveau Club 
DLH qui, si vous le rejoignez, vous permettra de 

bénéficier des informations en avant-première mais 
aussi de participer de façon privilégiée à nombre 

d’événements ou de soirées débats. Lorsque, naturel-
lement, l’extraordinaire redeviendra ordinaire… D’ici 

là, courage et excluons de notre quotidien la Covid-19. 
Mettons tous ensemble à ce virus un carton rouge…

La rédaction

Des ballons d’or 2020 
extraordinaires

Président des Ballons d'or 2020
François Rebsamen

Et 1, 2, 3... 4... 0 ! Le 28 juin 
2020, François Rebsamen me-
nait une fois encore sa liste 
à la victoire aux élections 
municipales et écrivait ainsi 
une ligne supplémentaire à 
son long palmarès dijonnais. 
Le titre de président de nos 
équipes masculine et féminine 
des Ballons d’Or 2020 
ne pouvait que lui revenir !
 
Que notre jury ait élu François Reb-
samen comme président (incontour-
nable) de cette édition 2020 des Ballons 
d’Or de Dijon l’Hebdo ne surprendra 
personne. Et il ne fut pas choisi parce 
qu’il évoluait sur les terrains de foot de 
la région comme numéro 10 ou parce 
qu’il est le supporter numéro 1 du 
DFCO pour qui, avec le Grand Stade, il a 
fait beaucoup… C’est évidemment pour 
sa nouvelle victoire aux élections muni-
cipales à Dijon le 28 juin 2020 qu’il s’est 
imposé naturellement. La 4e de rang ! 
Qui, dans notre compte-rendu politique 
(et non sportif) de l’époque, nous ame-
na à écrire que Dijon était « rebsamé-
nienne ». Comme elle avait été précé-
demment « poujadienne » et comme 
elle fut, il y a dorénavant bien longtemps, 
dévolue au chanoine Kir.
Les Dijonnaises et les Dijonnais ont, une 
fois encore, cédé au charme de Fran-
çois Rebsamen, qui a fait de la proximité 
et de son côté progressiste perpétuel 
sa marque de fabrique. Sans omettre, 
comme tout bon meneur de jeu, son 
style créatif. Les réalisations qui ja-

lonnent son histoire municipale depuis 
2001 sont particulièrement nombreuses. 
Pour ne pas être trop long, citons juste 
la métamorphose du Musée des Beaux-
Arts, la mise en service des deux lignes 
du tram, la piétonnisation du cœur de 
ville, la transformation de la place de la 
Libération, la piscine olympique, le Zé-
nith, le développement du réseau de cha-
leur urbain, l’avènement de l’aggloméra-
tion puis de la métropole…

Créatif et combatif
Même si un bilan est indispensable, il 
n’est en aucun cas suffisant pour être 
réélu, selon l’adage qui circule fort juste-
ment dans tous les vestiaires politiques. 
Aussi ce n’est pas pour avoir, selon la 
formule qu’il utilisait à satiété deux dé-
cennies plus tôt, réveillé « la belle endor-
mie », puis sortie celle-ci définitivement 
de son lit, en la plaçant en tête de prati-
quement la plupart des classements na-
tionaux, que ses nombreux supporters 
ont à nouveau été au rendez-vous dans 
les urnes. Et la raison de la victoire n’est 
pas plus, malgré ce que ses contemp-
teurs, avec une amertume non feinte, 
ont pu glisser par la suite, dans la prime 
accordée aux sortants par le contexte 
de la crise sanitaire due au Covid-19. 
Quant au diable de l’abstention, avec son 
taux élevé plus que symbolique (66,6% !), 
il s’invita dans toutes les villes, fut vrai 
pour toutes les chapelles politiques et 
ne constitua pas un élément capable de 
ternir le succès. 
Non, François Rebsamen, qui avait tou-
jours eu Dijon dans son cœur – il a 
conquis la ville à l’issue de sa 3e tenta-
tive –, a su lier avec sa ville un amour 

réciproque. Séducteur bien au-delà de 
son électorat traditionnel – jamais il n’a 
caché dans sa poche sa carte du parti 
socialiste alors même que nombre de 
ses homologues au niveau national met-
tait la couleur rose sous le tapis –, cet 
homme de Gauche, laïc et républicain a 
charmé bien des hommes et des femmes 
de Droite. Demandez ainsi à quelques 
grands patrons dijonnais pour qui ils ont 
voté ! Et vous partagerez une analyse 
identique. Et, même s’il maîtrise comme 
personne la culture du compromis, et 
non de la compromission – la présence 
récurrente du Modem sur sa liste en est 
une excellente illustration –, François 
Rebsamen sait être tranchant et s’adon-
ner à quelques tacles glissés dévasta-
teurs. On peut être créatif sur un terrain 
tout en étant combatif !

La subtilité 
du capitaine
Le fait qu’il soit passé par le même ly-
cée – Montchapet pour ne pas le citer 
– ne l’a pas empêché de se livrer, par 
exemple, à un véritable match musclé 
avec François Sauvadet, le président UDI 
du conseil départemental, sur le dossier 
du transfert de compétences du dépar-
tement à la métropole. D’un autre côté 
– et l'on reconnaît bien là la subtilité du 
capitaine de la Gauche dijonnaise –, cet 
affrontement entre l’ancien ministre du 
Travail socialiste et l’ancien ministre de la 
Fonction publique UDI montrait qu’au-
cun adversaire de sa trempe – à droite 
ou au centre – ne figurait dans la course 
aux municipales. Cette dualité lui a per-

mis d’adresser un carton rouge à son 
principal challenger LR Emmanuel Bichot 
(34,85%), le dépassant d’un peu plus de 
9 points et de 2 340 voix. Et ce, malgré 
la présence d’Europe Ecologie-Les Verts, 
qui, pour son 4e combat, lui a fait une infi-
délité. Un désir d’indépendance, crédité, 
in fine, de 21,63% des suffrages… alors 
que, dans d’autres villes de l’Hexagone, le 
score vert a fait trembler, voire écrouler, 
bien des exécutifs sortants. Néanmoins, 
sur le terrain, cette candidature a fait 
que l’élection n’a pas été un long fleuve 
tranquille pour François Rebsamen. Tout 
comme l’épisode dit « tchétchène » 
dans le quartier des Grésilles sur lequel 
il n’est pas besoin de revenir tellement 
son écho résonne encore.
Autant de cailloux dans sa chaussure qui 
n’ont pas empêché sa réélection haut la 
main, avec 43,52 %… s’inscrivant ainsi 
dans la désormais longue liste de son 
palmarès dijonnais : Jean-François Bazin, 
François-Xavier Dugourd et Alain Hou-
pert en ont fait respectivement les frais 
en 2001, 2008 et 2014.
Revenu encore plus fort après avoir 
remporté une autre bataille (bien plus 
difficile celle-ci car elle aurait pu être 
mortelle) contre le cancer, François Re-
bsamen n’allait pas se laisser sortir du 
terrain municipal dijonnais.
N’en déplaise à la légende Diego Mara-
dona qui se plaisait à déclarer : « J’ai un 
avantage sur les politiques, ils sont pu-
blics et moi je suis populaire ». François 
Rebsamen est, lui, public et populaire. Di-
jon l’a prouvé pour la 4e fois…

Camille Gablo  

Le terrain dijonnais 
lui appartient

Yves Cottin

Denis Favier
Philippe Lemanceau

Vincent Martin

Charles Coutant

Jean-François Buet

Samir Loudrhiri

Eric Corret

Julien Carrelet

Jean-Dominique Caseau
Xavier Mirepoix
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N° 6 – Milieu de terrain
Vincent Martin

N° 4 – Arrière central
Philippe Lemanceau

N° 5 – Arrière central
Jean-Dominique Caseau

N° 1 – Gardien de but
Yves Cottin

N° 3 – Arrière gauche
Xavier Mirepoix

N° 2 – Arrière droit
Denis Favier

Dans une guerre, un colonel est essentiel… et nous n’écrivons pas cela seulement pour 
la rime. Afin de gagner la bataille contre la Covid-19, Jean-Dominique Caseau a confirmé 
l’adage. Celui-ci fut surnommé « le colonel » par l’un des anciens propriétaires (Jean-Claude 
Boisset pour ne pas le citer) de la Maison L’Héritier-Guyot dont il est l’emblématique di-
rigeant, eu égard à son implication, en tant que réserviste, dans la Défense nationale mais 
aussi pour son efficacité professionnelle. Avec, entre autres, des milliers de litres d’alcool 
offerts aux établissements hospitaliers pour la préparation de gel hydroalcoolique, ce grand 
capitaine d’industrie (il est aussi à la tête de la Maison Lejay-Lagoute) a frappé fort en ma-
tière de solidarité. Et, dans le même temps, il a sécurisé a maxima les deux maisons de cassis 
historiques dijonnaises pour qu’elles puissent poursuivre leur production. Que dire à (tout) 
cela si ce n’est : nous ne pouvons qu’être aux ordres de ce colonel !

Beaucoup connaissent un proche (si ce n’est même eux-mêmes) qui ont été sauvés par Yves 
Cottin, le professeur du service de cardiologie du CHU de Dijon Bourgogne,  un établisse-
ment où il a fait ses premiers pas comme interne en 1986. L’on ne compte plus les milliers 
de patients passés entre les mains de cet hyperactif (dès potron minet !), dont le travail, 
l’exigence et le caractère bien trempé sont la signature d'une belle personnalité. Et, en cette 
année 2020, c’est comme président de la CME (commission médicale d’établissement) du 
CHU, qu’il a eu fort à faire pour que l’établissement lutte efficacement contre la Covid-19. 
Ce (grand) pro de la cardio dijonnaise, qui a publié plus de 350 articles dans les revues 
scientifiques, n’en a pas, pour autant, oublié ses patients, pour lesquels celui qui a le serment 
d’Hippocrate chevillé au corps a un « cœur gros comme ça ! » Pardonnez-nous l’expression, 
mais il faut bien rendre à César ce qui lui appartient ! 

Lors des derniers vœux à ses adhérents, le président de la CCI Côte-d’Or Dijon Métro-
pole, Xavier Mirepoix, avait fait preuve d’imagination, en invitant un magicien, pour illustrer 
de façon originale et donner plus de poids aux messages qu’il distillait à ses interlocuteurs. 
Et, notamment, le changement de logiciel opéré par la structure qu’il préside afin de faire 
face à la baisse des ressources fiscales inhérentes à la Loi Pacte. Et quelques mois plus tard, 
avec la Covid-19 qui tombait sur la tête de tous les chefs d’entreprises, les artisans et les 
commerçants, c’est lui qui a dû se transformer en magicien pour les épauler. Il s’est démulti-
plié, avec ses équipes de la CCI, sur tous les fronts, que ce soit auprès de la préfecture, des 
collectivités mais aussi des banques, pour venir en aide à ses adhérents. Professionnel du 
courtage, de la formation et de l’audit dans le domaine des assurances, il a toujours prôné 
l’union pour franchir le cap de cette crise. L’union et… la magie solidaires !

S’il y en a un qui a mouillé la chemise pour lutter contre la crise économique, corollaire de la 
crise sanitaire, c’est bien lui. Nous voulons évidemment parler de Denis Favier, président de 
la Fédération des commerçants et artisans de la capitale régionale, Shop In Dijon, mais aussi 
vice-président de l’association des Commerçants et Artisans des Métropoles de France 
(CAMF). Sur le territoire dijonnais mais bien plus largement puisqu’il négocia, régulièrement, 
avec le ministre de l’Economie Bruno Lemaire, afin d’obtenir les aides les plus fortes et les 
plus adaptées pour accompagner l’ensemble des commerces et artisans, tous « essentiels » 
à ses yeux, subissant les foudres de la Covid-19 et des confinements successifs. Après des 
études de droit, il rejoint la galerie de Patrick Damidot en 1998 où il exprime pleinement sa 
passion pour les meubles et objets d'art des XVIIIe siècles. Maîtrisant (et appréciant) aussi 
les créateurs contemporains, Denis Favier est, une chose est sure, on ne peut plus engagé 
dans les combats de son temps. 

Président de la Fédération régionale des travaux publics de Bourgogne Franche-Comté, 
Vincent Martin a été l’un des piliers de la lutte contre la crise économique pour tous les 
acteurs du TP. Il a même engagé un véritable bras de fer avec le gouvernement quant à sa 
position sur l’activité de ce secteur lors du premier confinement, Dans le même temps, le 
groupe Roger-Martin qu’il pilote a donné l’exemple en matière de solidarité notamment 
grâce à des dons au CHU Dijon-Bourgogne. Ingénieur diplômé de l’ESTP Paris (Ecole spé-
ciale des travaux publics), qui, au demeurant, vient de s’implanter à Dijon, il n’a eu de cesse, 
que ce soit à la tête de la FRTP ou de son groupe familial (4e génération) qui pèse tout de 
même 1600 salariés, de consolider les fondations pour ériger « une véritable solidarité dans 
la crise… et la reprise ». Et, en cette année 2020, Covid-19 oblige, les grands travaux ont 
été (très) nombreux. Ce grand travailleur (infatigable) méritait bien de figurer dans notre 
équipe des Ballons d’Or ! 

Certes Dijon n’a pas été désignée Capitale verte européenne mais elle fut tout de même 
retenue parmi les quatre finalistes, aux côtés de Grenoble (la lauréate), Turin et Tallin. C’est 
dire tout de même le grand pas écologique franchi par la Cité des Ducs ces dernières 
années. Et parmi les grands acteurs de cette candidature, aux côtés du président de Dijon 
Métropole, François Rebsamen, figurait, lors du grand oral virtuel, le 8 octobre dernier, au-
près de la commission européenne, Philippe Lemanceau, nouveau vice-président de Dijon 
métropole, délégué à la transition alimentaire, au plan alimentaire territorial et à la restau-
ration collective. Celui-là même qui, comme directeur de recherche à l’INRA, avait porté 
également le projet d’alimentation durable à l’horizon 2030, qui, lui, a été retenu comme 
Territoires d’innovation de grande ambition (TIGA). C’est donc sur lui que reposent dé-
sormais le mieux manger et le mieux produire local…  Une équation de taille que devrait 
solutionner, sans problème, cet ingénieur-chercheur qui a la recherche… de la qualité dans 
ses gènes !

A vos ordres Mon Colonel…Un « cœur gros comme ça ! »

Le chantre de l’unionLe premier défenseur… du commerce

Le grand travailleur… de la FRTPLa recherche… de la qualité
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Entraîneur
 Laurent Legname

N° 7 – Ailier droit
Samir Loudrhiri

N° 9 – Avant centre
Jean-François Buet

N° 10 – Milieu de terrain
Charles Coutant

N° 11 – Ailier gauche
Julien Carrelet

N° 8 – Milieu de terrain
Eric Corret

Dans le monde de l’immobilier – mais pas seulement –, il est un nom que tout le monde 
connaît : celui de Jean-François Buet, à la tête de l’agence éponyme, qui a été de 2013 à 
2018 président de la Fédération nationale de l’immobilier, plus connue sous son acronyme 
FNAIM. Au mois de juin dernier, celui qui pilote encore le groupe ESI (école supérieure de 
l’immobilier créée par la FNAIM) est élu président d’Habellis, l’un des acteurs de premier 
plan du logement social en Bourgogne Franche-Comté. Un bailleur gérant plus de 13 500 
logements et employant quelque 165 personnes… Après l’immobilier privé, Jean-François 
Buet peut ainsi apporter dans le logement social son savoir-faire et son expertise reconnus. 
Comme nous avons pu, une nouvelle fois, le constater avec la récente parution d’un ouvrage 
qu’il a co-signé avec l’économiste et historien Patrice de Moncan et intitulé « Que vaut 
Dijon ? »… En tout cas, pour nous, Jean-François Buet vaut de l’or !

Alors que la Covid-19 battait son plein, le directeur général du Centre Georges-François 
Leclerc n’a eu de cesse de monter en première ligne afin de ne pas oublier la lutte contre 
le principal fléau que reste le cancer. L’ancien interne des Hôpitaux de Paris, arrivé en 2011 
comme chef du département de chirurgie oncologique, Charles Coutant, a mis tout en 
œuvre pour que le dépistage se poursuive et que les soins perdurent au sein du CGFL, l’un 
des meilleurs établissements français dans le domaine. Et ce, avec toujours la même philoso-
phie duale : « Une approche de la pathologie cancéreuse non seulement dans sa dimension 
médicale et scientifique mais aussi dans une dynamique humaniste, sociale et éthique ». Avec 
la lutte contre les inégalités territoriales en matière de soin mais également l’innovation 
dans les gènes, ce professeur agit au quotidien contre le véritable « mal du siècle ». Charles 
Coutant s’inscrit ainsi parfaitement dans les pas du Pr Ferdinand Cabanne, le concepteur et 
premier directeur de l’établissement ! Tel un (grand) patron du CGFL…

Jean-François Chenu l’a choisi pour lui succéder. C’est tout dire ! Julien Carrelet vient, en 
effet, d’emboîter les pas d’une des « légendes » du marché de Dijon, qui, durant plus de 
quatre décennies, à la tête de la boucherie-charcuterie éponyme, a régalé les Dijonnais… 
et bien plus largement. Implanté depuis dix-sept ans à Châtillon-sur-Seine, où il a imposé 
son commerce Alésia Viandes comme une véritable référence, ce travailleur acharné, qui, a, 
à l’instar de son prédécesseur, comme lignes de conduite la quête de la qualité et la défense 
des circuits courts, passe ainsi du territoire des Gaulois à celui des Ducs. Et ce profession-
nel de la viande, qui sélectionne lui-même ses bêtes auprès des éleveurs, n’est pas prêt de 
déposer les armes – à la différence de Vercingétorix ! – pour égayer vos papilles et illuminer 
vos tables. A la veille des fêtes de fin d’année c’est bon à savoir… Ne doutons pas que Julien 
Carrelet devienne l’un des nouveaux piliers du marché, véritable temple de la gastronomie 
dijonnaise !

En première ligne auprès des entreprises, des artisans et commerçants, s’il y a bien une 
profession qui a dû se retrousser les manches en cette année 2020 c’est celle des ex-
perts-comptables. Ils ont dû apporter toutes les solutions afin que leurs clients puissent 
franchir le cap de cette sombre période, tout en réunissant les conditions pour qu’ils 
puissent sortir de la crise. A la tête du cabinet dijonnais ACC, Eric Corret, n’a eu de cesse 
d’œuvrer, au quotidien, et d’adapter le travail de ses équipes pour qu’elles soient les plus 
efficientes possibles afin de répondre aux attentes du tissu local. Le 4 décembre dernier, 
ce commissaire aux comptes a été élu à la présidence du conseil régional de l’Ordre des 
experts-comptables de Bourgogne Franche-Comté, succédant, par là-même, au Bisontin 
Jean Comtois. Une véritable reconnaissance du travail pour ce grand professionnel, premier 
représentant régional désormais des métiers du chiffre. Un 10/10 selon nous qui mérite 
bien sa présence dans notre équipe des Ballons d’Or !

Si Dijon peut dorénavant être située sur la carte de l’Europe de basket, c’est principalement 
grâce à Laurent Legname, l’entraîneur de la JDA qui a terminée troisième de la dernière 
Ligue des Champions après une énième victoire face à Saragosse. Prônant toujours le col-
lectif avant tout, mettant en avant perpétuellement ses joueurs et son staff ainsi que toute 
l’organisation du club, six ans après son arrivée en provenance de Hyères-Toulon VB, où il 
fut élu, rappelons-le, meilleur entraîneur de Pro B en 2015, cet ancien arrière de 1,85 m a 
réussi à imposer la JDA parmi les grands. Il n’est pas besoin de rappeler qu’elle a aussi rem-
porté la Leaders Cup 2020 après avoir défait l’ASVEL en finale mais aussi et surtout Monaco 
au terme d’une demi-finale épique qui restera dans l’histoire. La quête de l’excellence (mais 
aussi les soufflantes !) n’est pas le seul secret de la réussite de ce grand entraîneur. Selon 
nos informations, le natif du Var se ressource parfois avec les excellents fruits de mer servis 
par le restaurant Les Marronniers d’Arc…  

La maladie puis le décès de Bertrand-Kamal Loudrhiri, candidat dijonnais emblématique de 
la dernière saison de Koh-Lanta, tournée d'octobre à décembre 2019 aux Fidji et diffusée 
tout récemment, a ému la France entière. Télévision, presse écrite, réseaux sociaux n'ont 
eu de cesse de diffuser des messages poignants pour le jeune qui a succombé d'un cancer 
du pancréas le 10 septembre dernier. Son papa, Samir, commerçant apprécié sur le marché 
autour des halles de Dijon, a fait sienne la volonté de son fils de voir la recherche médicale 
progresser. C'est pourquoi, avec l'animateur Denis Brogniart, il a créé un fonds dédié à la 
recherche sur le cancer du pancréas qui a été officiellement lancé le 4 décembre sur le pla-
teau de TF1. Cette fondation s'appelle #POURBERTRANDKAMAL et on peut faire un don 
par internet en allant sur le site www.pourbertrandkamal.fr

Il vaut… de l’orLe (grand) patron du CGFL

Nouveau pilier du temple 
de la gastronomie

Le Premier chiffre

L’entraîneur qui a tout d’un grand !reprendre le flambeau
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N° 4 Défenseuse centrale
Nadiège Baille

N° 1 – Gardienne de but
Caroline Jurek 

N° 2 – Arrière droite
Laurence Mangenot

Au sein de la rue (légendaire) de la Chouette, sa boutique Mahasiah a quelque chose de ma-
gique. Et nous n’écrivons pas cela seulement à cause de son nom qui renvoie à un ange de la 
Kabbale. C’est du grand art, disent nombre des habitués, dans le domaine de l’ameublement 
et de la décoration. Caroline Jurek y met en musique ses goûts éclectiques, tel un magnifique 
chef d’orchestre avec la culture du beau comme partition. Tout comme elle le faisait lors-
qu’elle était régisseuse et agent d’artistes sur Paris avant d’ouvrir cette enseigne en 2007, 
quelques mois seulement après s’être occupée d’un des spectacles de Richard Bohringer. 
Etant passée par l’école de Francis Cabrel à Astaffort, elle n’aimait rien moins que découvrir 
et accompagner de nouveaux talents. Créatrice, notamment, du festival En Découvrance à 
Beauvais, elle donne aujourd’hui le La dans l’univers de la décoration. Sans se départir de 
son humanisme (légendaire) puisqu’elle a commercialisé cette année encore des mallettes 
thérapeutiques pour le CHU et les enfants atteints d’un cancer. Chapeau… l’artiste ! 

Il faudra attendre pour que ses étudiants de l’ESTP Paris (Ecole spéciale des travaux publics, 
du bâtiment et de l’industrie) puisent disposer de leur nouvel écrin : le Campus métropoli-
tain, véritable bâtiment contemporain, innovant et connecté sur l’Université de Bourgogne. 
Un lieu qu’ils partageront avec leurs homologues d’ESEO (Ecole supérieure d’électronique 
de l’Ouest). Mais la directrice d’ESTP Dijon, Laurence Mangenot, a d’ores et déjà relevé un 
challenge de taille : ouvrir dans les plus brefs délais cette nouvelle école d’ingénieur à Dijon 
(installée temporairement dans l’ancien immeuble de la CPAM aux Grésilles) et réussir 
l’accueil de la première promotion. Tout en intégrant cette école dans le territoire qui se 
veut à la pointe dans le domaine de l’enseignement supérieur… Après avoir été durant 10 
ans au sein du Pôle formation des industries technologiques de la Nièvre et de l’Yonne, elle 
est elle même ingénieur, diplômée de l’Institut national agronomique de Paris-Grignon. Et, 
aujourd’hui, elle transmet… dans l’excellence.
 

Comment, en cette année 2020 où les « premiers de Cordée » chers au président Em-
manuel Macron ont été les soignants, en première ligne de la guerre contre le Covid-19, 
ne pas placer la directrice générale du CHU Dijon-Bourgogne dans notre équipe type des 
Ballons d’Or ? A travers Nadiège Baille, qui, avant son arrivée dans la capitale régionale, était 
directrice générale adjointe des Hospices civils de Lyon, c’est l’ensemble du personnel du 
CHU que nous souhaitons placer sous les projecteurs. C’était la mise en œuvre de l’am-
bitieux projet d’établissement 2018-2022 qui l’attendait lorsqu’elle a pris ses fonctions en 
avril 2019, ce fut la Covid-19 que cette diplômée de l’Ecole des hautes études de la Santé 
publique a eu à affronter. Et ce, dans une région qui a été encore plus douloureusement 
touchée par la deuxième vague. Et elle a dû réorganiser l’ensemble des services, dans des 
conditions optimales de sécurité, afin de faire face. Aussi nous ne pouvons que lui adresser 
un grand merci… tout comme à l’ensemble des soignants !

Chapeau… l’artiste !

La transmission… de l’excellence

Un grand merci au CHU Dijon-Bourgogne

MUTUELLE SANTÉ - PRÉVOYANCE

J’AI
CHOISI
MGEN
J’AI
MA SANTÉ, C’EST SÉRIEUX. 

PERRINE LAFFONT
CHAMPIONNE OLYMPIQUE DE SKI DE BOSSES, 
3 FOIS VICTORIEUSE DE LA COUPE DU MONDE

MGEN, Mutuelle Générale de l’Éducation Nationale, immatriculée sous le numéro SIREN 775 685 399, MGEN Vie, 
immatriculée sous le numéro SIREN 441 922 002, MGEN Filia, immatriculée sous le numéro SIREN 440 363 588,  mutuelles 
soumises aux dispositions du livre II du Code de la mutualité. MGEN Action sanitaire et sociale, immatriculée sous le numéro 
SIREN 441 921 913, MGEN Centres de santé, immatriculée sous le numéro SIREN 477 901 714,  mutuelles soumises aux 
dispositions du livre III du Code de la mutualité. Siège social : 3 square Max-Hymans -75748 Paris CEDEX 15.
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Caroline Jurek

Laurence 
Mangenot

Nadiège Baille

Julie Desoomer

Laurence Boyenval

Nadjoua Belhadef

Entraîneure : 
Catherine Minaux

Ines Verove-Bakhti

Sandrine Balan

Estelle Molin

Sandra Bloc Laurence Favier
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N° 6 – Milieu de terrain
Julie Desoomer

N° 5 Défenseuse centrale
Sandra Bloc

N° 3 – Arrière gauche
Laurence Favier

Son ancêtre serait fier sans conteste du chemin parcouru. Enfin nous devrions plutôt écrire 
ses ancêtres tellement les générations Bloc se sont succédées depuis Gabriel, marchand 
colporteur de chaussures qui arpentait à l’origine les rues de la cité des Ducs avec sa hotte 
avant de créer son échoppe rue musette. C’était en 1800 et 220 ans plus tard c’est Sandra 
qui pilote aujourd’hui 4 magasins : Bloc Le Chausseur, Mephisto, Ara et Gabor. Experte 
comptable dans un cabinet dijonnais, elle est presque revenue par hasard il y a 4 ans dans 
l’entreprise tenue alors par son oncle. « C’était pour dépanner », nous confie-telle, alors 
qu’elle a su, dans le tsunami du Covid-19 – « l’événement le plus difficile que l’on a vécu de-
puis la seconde guerre mondiale » –, maintenir le cap. Avec comme gouvernails « la gestion 
des stock, le service accordé aux clients et… la bonne humeur ». Sans omettre dorénavant 
une équipe 100 % féminine…  ce qui lui valait bien une place de choix dans notre équipe au 
féminin des Ballons d’Or 2020. Voilà bien un pas en avant… générationnel !

Elle n’a pas son pareil pour conjuguer la dimension sociale et l’écologie. Et pour cause, 
Laurence Favier, nouvelle conseillère municipale dijonnaise en charge de la biodiversité et 
de la nature en ville, a ce leitmotiv : « Nous ne pouvons mener aucun programme sans 
penser d’abord aux individus et à leur bien être ». L’altruisme est tout autant inscrit dans 
ses gènes que la culture environnementale. « Ma mère avait une âme écolo », nous confie 
cette ancienne étudiante de l’Université de sociologie de Dijon. Emboîtant les pas de Ro-
bert Doisneau ou de Bettina Rheims (c’est selon et c’est pour notre souci constant de 
la parité !), elle est également passée par une école de photographie et a été, durant une 
dizaine d’années, responsable d’éditions pour le magazine Spectacle. Engagée dans nombre 
d’associations, telles l’UNICEF, elle est devenue en 2018 l’un des piliers du nouveau temple 
« anti-gaspi » dijonnais : La Recyclade. Avant de rejoindre la nouvelle équipe municipale de 
François Rebsamen… 

Dijon possède une nouvelle marque de parfum… et nous le devons à une jeune entrepre-
neuse innovante : Julie Desoomer qui a décidé de répondre aux nouvelles attentes, à savoir 
« la reconnexion avec la nature ». Après avoir travaillé plusieurs années dans l’entreprise 
Le Petit Marseillais et refusé de quitter sa Bourgogne natale pour Paris, au moment où le 
groupe délocalisait son siège, elle a décidé de donner une nouvelle direction (« et un nou-
veau sens ») à sa vie. C’est ainsi qu’elle a créé la marque Virevolte et ses quatre gammes 
de parfum, dont les matières premières viennent de l’Hexagone (lorsque c’est possible 
naturellement !) Ayant à cœur le sourcing et le développement équitable (ses parfums sont 
à 99,9 % naturels), elle a également pris un autre chemin que celui des marques prônant 
dans toutes les publicités la femme glamour et parfaite. Ses parfums sont à retrouver sur le 
e-shop parfumsvirevolte.com ou dans ses locaux au 56 rue Berbisey à Dijon. Essayez et vous 
deviendrez, qui sait aussi, virevoltante ! 

Un pas… en avant

L’altruisme comme ligne de vie

Une entrepreneuse… virevoltante

N°7 – Ailier droit
Inès Verove-Bakhti

N° 8 – Milieu de terrain
Sandrine Balan

N° 10 – Milieu de terrain
Laurence Boyenval

La métamorphose du Musée des Beaux-Arts lui doit beaucoup. Aussi, alors que, confine-
ment oblige, le premier anniversaire de la réouverture du MBA n’a pu être fêté comme il 
se doit le 19 mai dernier, nous voulions rendre à César (au féminin s’il vous plaît) ce qui 
lui appartient : Sandrine Balan, conservatrice en chef, responsable du pôle valorisation des 
collections à la direction des musées de Dijon, a, avec ses équipes, été omniprésente dans 
cette réalisation dantesque. L’ancienne directrice du musée de Semur-en-Auxois durant 10 
ans (après un passage à la tête du musée Buffon à Montbard) a gravi tous les échelons (enfin 
nous devrions dire les escaliers de pierre du palais des Ducs) depuis 2008 et son arrivée 
dans la capitale régionale. Ayant trouvé sa vocation grâce à son grand-père féru d’histoire 
mais aussi grâce à l’un de ses professeurs de dessin lorsque celui-ci lui dévoila un tableau 
de Manet, elle a fait ses gammes à l’Université d’histoire de l’art de Dijon. Avant de mettre 
aujourd’hui en musique l’une des plus belles collections de l’Hexagone…   

C’est à 33 ans, alors qu’elle est cadre en entreprise que Laurence Boyenval décide de tout 
quitter pour se jeter dans sa seule véritable passion, le théâtre. Après un apprentissage au 
Grenier de Bourgogne, très vite elle est repérée et mise en scène par François Jacob dans 
« La Chasse aux Rats » de Peter Turini. Elle intègre la Compagnie Le Rocher des Doms di-
rigée par Sylvain Marmorat, où elle rencontre Michaël Lonsdale avec qui elle participe à des 
lectures publiques et travaille avec Jacques Fornier pendant une vingtaine d’années. 
Toujours au Rocher des Doms qu'elle co-dirige, Laurence n'a pas souhaité lancer une ca-
gnotte sur facebook pour combler une partie du gros déficit financier en 2020 provoqué 
par les restrictions sanitaires. « Faites-nous plaisir, votre présence est plus précieuse que 
votre argent. Nous comptons sur vous lors de nos prochaines représentations. C'est la 
meilleure façon de nous aider » a-t-elle posté sur le réseau social.

L’ouverture d’une nouvelle enseigne, au centre de Dijon, durant cette année 2020, marquée 
du sceau du confinement, méritait, à elle seule, la présence dans notre équipe des Ballons 
d’Or 2020. Vous avez peut-être déjà pu la voir rue Charrue. C’est là où Inès Services Center 
a vu le jour au mois de juin dernier et c’est dire à quel point Inès Verove-Bakhti et sa maman 
Fatiha, qui travaille depuis 25 ans dans le laboratoire suisse à l’origine de la technologie très 
aboutie qu’elles proposent, croient au centre-ville de Dijon. Ces professionnelles réalisent 
des diagnostics de peau on ne peut plus pointus, grâce à un logiciel effectuant, à partir 
d’une caméra dermascopique à lumière polarisée, des mesures sur l’épiderme. Une étape 
indispensable afin d’établir des recommandations de soins esthétiques. Et d’adapter les trai-
tements à chaque type de peau car tout le monde est unique. Ce centre vous orientera, 
naturellement, vers des produits cosmétiques 100 % naturels… Inès Verove-Bakhti, c’est 
ainsi l’avenir de votre peau comme celui du cœur de Dijon !

Le grand art… à la dijonnaise

Une pièce « essentielle »
de notre équipe

Le beau visage de l’avenir
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Entraîneure
Catherine Minaux

N° 9 – Avant centre
Nadjoua Belhadef

N° 11 – Ailier gauche
Estelle Molin

C’est l’un des visages emblématiques de la nouvelle équipe de François Rebsamen même 
si, durant 12 ans, elle était déjà à ses côtés mais comme chef de cabinet : Nadjoua Belhadef, 
adjointe déléguée au commerce et à l’artisanat. Sa première rencontre avec l’ancien mi-
nistre du Travail socialiste illustre le triptyque qui la caractérise : le travail, l’humain et les 
relations publiques. Alors titulaire d’un master 2 de droit à l’Université de Dijon et alors 
qu’elle se prépare à une carrière d’avocat, elle rencontre François Rebsamen et lui présente 
un mémoire de 70 pages sur la jurisprudence des élections municipales. La suite, vous la 
connaissez. Ayant beaucoup appris aux côtés de celui qu’elle qualifie de « mentor », elle est 
passée sur le devant de la scène politique. Efficace et, surtout, toujours au service des autres, 
elle agit au quotidien désormais pour le développement économique et le commerce, « les 
moteurs d’une ville ». Avec la Covid-19, elle fut un soutien sans faille de ses interlocuteurs… 
Nadjoua Belhadef est ainsi passée de l’ombre à la lumière !   

Dans l’univers de l’hôtellerie-restauration, la Maison Philippe Le Bon incarne l’excellence 
tout en illustrant la richesse patrimoniale dijonnaise. Il faut dire que ce lieu historique de la 
Cité des Ducs (sa genèse remonte tout de même au XVe siècle et au proche de Louis XI, 
Thomas Berbisey) regroupe un hôtel 4 étoiles, un restaurant bistronomique (La Closerie) 
et un bar Le 19. Riche de son passé, cette Maison a mis le cap sur l’avenir, avec de nouveaux 
capitaines, Estelle et Pierre Molin qui ont succédé à la célèbre Isabelle Gorecki-Hilftenfink. 
Après avoir transformé une ancienne imprimerie à Clichy en hôtel 4 étoiles et ayant fait 
d’une caserne de pompiers à Reims un magnifique établissement de la marque Marriott, 
Estelle Molin, qui fut, notamment, sale manager dans une entreprise informatique, a, d’ores 
et déjà, révolutionné en douceur cet établissement. Innovante et particulièrement humaine 
selon ses collaborateurs, elle représente ainsi la nouvelle duchesse dijonnaise… révolution-
naire.

En 2020, la directrice régionale d’Engie Bourgogne Franche-Comté, Catherine Minaux, a été, 
elle aussi, sur tous les fronts. Dans le tsunami de la Covid-19, Engie a dû maintenir, contre 
vents et marées, le cap afin d’assurer sa mission essentielle : fournir l’énergie à tous ses 
clients. Et, dans le même temps, maintenir la ligne d’horizon pour le développement des 
énergies renouvelable. Et c’est sans compter les actions de solidarité sur tout le territoire 
régional. Citons ainsi le soutien auprès des commerçants dijonnais avec Shop In Dijon, le 
Noël solidaire avec l’association Le Cœur dijonnais afin d’offrir des sacs cadeaux pour les 
enfants défavorisés, le don de tablettes dans des Ehpad, le maintien des engagements finan-
ciers auprès des associations et des clubs sportifs qui, eux aussi, sont en pleine tempête… 
Une nouvelle action est d’ores et déjà dans les tuyaux, en collaboration avec le Golf de 
Beaune-Levernois, afin de soutenir le Centre Georges-François Leclerc et participer à la 
lutte contre le cancer. Ce courant solidaire (qui passe bien) méritait bien le poste d’entraî-
neure !

De l’ombre à la lumière !

Une nouvelle Duchesse… révolutionnaire

Le courant… solidaire
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CAVISTE

Et si nous suivions le sillage de Daniel Passeri ? 
Les amateurs de vins ou de spiritueux (ou bien 
ceux du Vendée Globe !) apprécieront, c’est cer-
tain, le parcours de ce caviste exceptionnel qui a 
débuté sa carrière dans les Caraïbes et qui, au-
jourd’hui, dispose de deux ports sublimes dans la 
métropole… intitulés Le Goût du Vin.

I l n’est pas étonnant que le Goût du 
Vin puisse vous emmener vers les 
plus beaux horizons vineux quand 
l’on connaît le parcours de son di-
rigeant Daniel Passeri… C’est, en 
effet, en traversant les océans que 

l’ancien élève de l’école hôtelière du lycée 
Simone-Veil à Dijon est devenu l’un des meil-
leurs professionnels dans le domaine. Son 
histoire débute à Saint Martin, dans les 

Caraïbes, où il débarque, à l’âge de 20 ans, 
et devient cuisinier au sein d’un établisse-
ment situé dans la partie hollandaise de l’île. 
S’en suit son propre restaurant – L’Auberge 
gourmande – puis, cinq ans plus tard, le se-
cond au nom prédestiné : Le Tastevin. C’est 
alors qu’il se passionne pour l’importation 
de vins et devient une véritable référence, 
notamment, pour les propriétaires de yachts 
de luxe qui croisent à proximité et qui ne 
jurent que par lui pour agrémenter leur 
table. Il vend alors ses restaurants pour na-
viguer seulement dans le commerce vineux 
et spiritueux. Et le capitaine mène particu-
lièrement bien sa barque, outre Atlantique, 
puisqu’il va jusqu’à posséder trois magasins « 
Le Goût du Vin » à Saint-Martin, Saint-Barth 
et Anguilla, couvrant pas moins de 15 îles des 
Caraïbes. Plutôt que de barque, nous aurions 
dû écrire qu’il n’a pas son pareil pour mettre 
le vent dans les voiles de son 3 mats !

Remettre le cap 
A cinquante ans, Daniel Passeri décide de re-
mettre le cap sur ses terres dijonnaises et d’y 
importer son concept pas comme les autres. 
Dix ans plus tard, il possède deux adresses 
dans la métropole : rue d’Auxonne à Dijon 
et dans la zone commerciale de Quetigny, à 
proximité de Grand Frais. La chaleur règne 
dans ses ports vineux par excellence où 

vous pourrez, sans conteste, trouver votre 
bonheur. Pas moins de 1 500 références de 
vins vous sont proposées : de Bourgogne 
bien évidemment (et il excelle dans l’art de 
vous trouver des bourgognes à petits prix), 
de toutes les régions de l’Hexagone mais 
aussi du monde entier : du Chili, d’Afrique 
du Sud, des Etats-Unis, d’Argentine, d’Italie, 
d’Espagne… les globe-trotteurs (de plus en 
plus nombreux au demeurant) apprécient 
de pouvoir faire un véritable tour du monde 
gustatif. Et sachez que vous pouvez goûter 
gratuitement à ces vins grâce une machine 
œnomatique dernière génération.
Quant aux tarifs, ils sont on ne peut plus ac-
cessibles, puisque Le Goût du Vin œuvre éga-
lement auprès des professionnels (déjà plus 
de 300 restaurateurs et cavistes font appel à 
ses services). Ainsi les particuliers peuvent-ils 
bénéficier d’excellentes conditions d’achat 
eu égard aux quantités de commandes pas-
sées. En outre, Daniel Passeri, qui apprécie 
particulièrement de connaître tous ses four

nisseurs et leur savoir-faire, intervient en 
direct auprès d’eux, ce qui évite toute com-
mission supplémentaire.

Des bouées de sauvetage
Et, comme tout bon capitaine qui se res-
pecte, il sait s’entourer d’un excellent équi-
page : les quatre cavistes – Marc, sommelier 
de métier présent depuis 9 ans maintenant, 
Gaëtan, Paul et Louis, que le patron qualifie 
de « de véritables encyclopédies » – sauront 
vous prodiguer les meilleurs conseils pour 

que vous puissiez dénicher le breuvage idéal. 
Ils n’ont de cesse de démocratiser le vin, 
tout en expliquant toutes ses subtilités. Ain-
si, dans cette période anxiogène, Covid-19 
oblige, ces quatre skippers ont élaboré 
chacun « the box » de survie, « vous ap-
portant réconfort et baume au cœur ». De 
véritables bouées de sauvetage vineuses en 
pleine tempête sanitaire ! Ne manquez pas 
non plus, à la veille des fêtes, la Box de Noël. 
Une excellente idée cadeau…
Mais l’excellence est également de mise au 
Goût du Vin pour tous les amoureux des 
bulles de champagne ou d’alcools fins. Si 
vous êtes amateur de whisky, de porto, de 

vodka, de gin, de calvados, d’armagnac, de 
cognac… vous serez enthousiasmé par 
les quelque 300 références proposées. 
Et, vous vous en doutez, le passage du di-
rigeant dans les Antilles vous permettra 
de découvrir des rhums (et bien sûr des 
rhums arrangés) rares.
Dans le rayon haut de gamme, nous pour-

rions également ajouter le caviar de Neuvic, 
de fabrication française, en vente directe du 
domaine situé en Dordogne.
Alors, pour déguster durant les fêtes ou bien 
mettre des produits dans votre soute pour 
d’autres occasions, nous ne pouvons que 
vous conseiller de monter à bord du Goût 
du Vin. N’en déplaise à Christophe Colomb, 
qui, rappelons-le, découvrit les Antilles, et 
qui aimait à dire « On ne va jamais aussi loin 
que lorsqu'on ne sait pas où on va », nous 
vous proposons, avec ce caviste, d’aller très 
loin… tout en sachant où vous allez ! »

Camille Gablo

Le Goût du Vin
Cap sur les meilleurs horizons… vineux

Le Goût du Vin
10 rue des Artisans - 21800 Quetigny

tél. 03.80.47.46.42.

37 rue d’Auxonne - 21000 Dijon
Tél. 03.80.67.36.95.

www.le-gout-du-vin.fr

Gaëtan

 Marc Paul

Louis
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Spécial Fêtes - Plats à emporter

Menus Prix3 1
€

par personne
60

Offre du 21 décembre au 4 janvier 2021

16, rue de Dijon - 21560 Arc-sur-Tille
Tél :  0 3  8 0  3 7  0 9  6 2

E-mail : les.marronniers.arc@wanadoo.fr

MENU SAINT-JACQUES

Carpaccio de Noix de St-Jacques 

en Vinaigrette et Copeaux de Truffes, 

Salade de Mâche à l’Huile de Noisette 

Cappuccino de Cèpes aux Dés de Noix de St-Jacques,

Nuage de Crème au Gingembre         

Noix de St-Jacques à l’Orientale,  Aubergines Rôties 

Salade d’Herbes à l’Huile d’Argan, Purée d’Houmous     

Assiette de notre Sélection de Fromages      

Dessert aux Choix selon notre Sélection 

MENU HOMARD
Terrine de Foie Gras aux Eclats de Homard,
Vinaigrette de Crustacé et son Pain Brioché     

Velouté Homardine aux Dés de Homard 
et Salpicon de Légumes du Moment

½ Homard Rôti en Croûte d’Herbes,
Purée de Panais et Jeunes Légumes     

Assiette de notre Sélection de Fromages           

Dessert aux choix selon notre Sélection

MENU MARRONNIERSBarre de Foie Gras Cuit au Naturel,Gelée et Chutney de Cassis et son Pain Brioché    Pain Perdu de Foie Gras aux Epices Douces,Réduction de Porto     
Suprême de Chapon Braisé aux Marrons, Jus Frais et Purée de Patate Douce     
Assiette de notre Sélection de Fromages           Dessert aux choix selon notre Sélection

SELECTION DE DESSERTS
Bûche Framboise et Fruit de la Passion  

Ou
Entremet Mandarine et Marron 

Ou
Pyramide Chocolat au Cœur Fondant Caramel

Terrine de Foie Gras aux Eclats de Homard, 
Vinaigrette de Crustacé et son Pain Brioché 12 € 

Comme un Maki de Homard,  Réduction Exotique
au Vieux Vinaigre 12 €

Velouté Homardine aux Dés de Homard 
et Salpicon de Légumes du Moment 10 €

Carpaccio de Noix de St-Jacques en Vinaigrette 
et Copeaux de Truffes, 
Salade de Mâche à l’Huile de Noisette 16 €

Cappuccino de Cèpes aux Dés de Noix de St-Jacques, 
Nuage de Crème au Gingembre 10 €

Barre de Foie Gras Cuit au Naturel,
Gelée et Chutney de Cassis et son Pain Brioché 12 €

Pain Perdu de Foie Gras aux Epices Douces, 
Réduction de Porto 12 €

½ Homard Rôti en Croûte d’Herbes, 
Purée de Panais et Jeunes Légumes 28 €

½ Homard Rôti en Croûte d’Herbes, 
Purée de Panais et Jeunes Légumes 28 €

Noix de St-Jacques à l’Orientale,  
Aubergines Rôties, Salade d’Herbes 
à l’Huile d’Argan, Purée d’Houmous 24 €

Noix de St-Jacques en Croûte de Noisette,
Lit Parmentier et sa Vinaigrette de Roquette     24 €

Ris de Veau Poêlés, Jus de Pomme 
à Cidre,Ecrasée de Pomme de Terre 
à l’Huile de Truffe    28 €

Suprême de Chapon Braisé aux Marrons, 
Jus Frais et Purée de Patate Douce 28 €

Assiette de notre sélections de fromages 5 €

Bûche Framboise et Fruits de la Passion  5 €
Entremet Mandarine et Marron      5 €
Pyramide Chocolat au Cœur Fondant Caramel 5 €

ou Composez vous-même votre Menu

 

L’immobilier est toujours pour nous Français la valeur la plus 
sûre. Les biens immobiliers semblent bien se vendre, le confi-
nement a fait évoluer les besoins. Un certain nombre d’entre 
nous ont découvert le télétravail. 
Certains nous annoncent des bureaux vacants, des loyers 
en baisse et donc des prix en baisse. Pour le moment, ce 
secteur semble bien résisté. Selon les experts, il y aura des 
ajustements sur les surfaces occupées, toutefois les espaces 
seront toujours nécessaires.  
Dans un marché à l'arrêt, où les visites physiques ont été 
interdites plusieurs semaines, pas facile de concrétiser une 
opération. Reste que l'appétit pour l'habitation demeure en-
tier. 
Crise économique ou pas, il manquera toujours des loge-
ments dans les zones tendues. La demande locative demeure 
forte dans des secteurs où l'on ne construit toujours pas 
assez. A condition de disposer d'un emplacement de qualité, 
un bien parviendra toujours à se louer. 
Le commerce, l'hôtellerie sont des segments de l'immobi-
lier tertiaire touchés à des degrés divers par l'épidémie. Le 
commerce va énormément souffrir. La fermeture de nom-
breuses boutiques pourrait changer la donne d'un marché 

aujourd'hui à l'arrêt et peu attractif. Les « pros » de l'immo-
bilier pensent qu'il est encore trop tôt pour se positionner. 
Du côté des hôtels, les avis sont moins tranchés. 
Certains professionnels anticipent d'autres vagues de cor-
rection. En dépit d'une activité touristique à la peine, les 
perspectives de développement du secteur, à moyen et long 
terme, restent optimistes. Dès que la situation le permettra, 
les gens recommenceront à se déplacer et à voyager. Les hô-
tels en profiteront vite, car ils disposent d'une forte capacité 
de rebond. Le timing d'un investissement dans les prochains 
mois serait idéal. Dans ce genre d'opération, il faut souvent 
engager d'importants travaux pour moderniser l'établisse-
ment. Or, en cette période où les hôtels sont presque vides, 
ce genre de chantier ne perturbe pas l'activité.

Les secteurs qui présentent 
des opportunités 
La pandémie puis la découverte de vaccins et l'élection aux 
États-Unis ont rebattu les cartes boursières. Après la baisse 
brutale des Marchés Actions fin mars, avec les interventions 
rapides des Banques Centrales et des États pour soutenir 
les Économies , les opérateurs de Marchés ont trouvé des 
opportunités à saisir. L'occasion de réaliser des arbitrages 
fructueux pour les portefeuilles.
Avec la crise sanitaire, l'économie et les entreprises sont 
mises à rude épreuve. Après le choc du printemps, l'an-
née 2020 devrait se solder par la pire récession des temps 
modernes. Le confinement de la première vague avait déjà 
entraîné des arrêts d'activité aux conséquences plus ou 
moins graves selon les entreprises. La seconde vague re-
plonge l'économie en récession. Selon certains analystes, on 
prévoit en moyenne une chute des bénéfices d'environ 20 % 
aux Etats-Unis et 33 % en Europe en 2020. Mais certains 
secteurs s'en sortent mieux que d'autres et suscitent l'attrait 
des investisseurs.

Le secteur de la Santé 
Près de 200 vaccins contre le Covid sont en cours d'expé-
rimentation, dont 10 au stade d'essai clinique de phase III, 
dernière étape avant une autorisation de commercialisation. 
Parmi eux, on compte le français Sanofi, les britanniques 
AstraZeneca et GSK, les américains Johnson & Johnson 
(J & J), Pfizer, Moderna ou Novavax, et des chinois comme 
Fosun Pharma, Sinopharm, CanSino ou Sinovac.

Les valeurs biotechnologiques les plus impliquées dans la 
course au vaccin ont connu des parcours spectaculaires. 
Moderna a été multipliée par 6,5 depuis janvier, à plus de 
45 milliards de dollars, après l'annonce d'efficacité à plus de 
90 % pour son vaccin. Novavax a été multipliée par 34 entre 
janvier et juillet, avant une rechute de 34 % en quatre mois !
Cette tendance semble forte. Toutes les sociétés de ce sec-
teur seront certainement les plus values de demain .Ces 
fonds bénéficient de la croissance et du vieillissement de 
la population, des découvertes biologiques, notamment sur 
l'ADN, et de la technologie qui permet des croisements de 
données jusqu'alors impossibles. 

Le luxe quasi immunisé
Les grandes marques de luxe semblent presque immunisées 
contre les aléas de la conjoncture. Elles vont très bien quand 
l'économie prospère, et pas si mal en temps de crise. Que 
ce soit LVMH , Kering, Tiffany, L'Oréal ou Hermès, leurs ac-
tionnaires ne sont pas trop à plaindre. Il a suffi de quelques 
annonces pour raviver l'optimisme du secteur. 

L'ISR pour l'avenir de la planète
L'investissement socialement responsable (ISR) est une ap-
proche transversale dépassant les segmentations tradition-
nelles. Il s'agit d'investir dans le respect de critères envi-
ronnementaux, sociaux et de gouvernance (ESG). Mais les 
épargnants ont du mal à s'y retrouver parmi les différentes 
appellations et labels.
Cette tendance est très certainement celle qui s’est le plus 
affirmée depuis le début de cette année 2020. Ce n’est que 
le début...
Les plus soucieux de l'environnement privilégient les fonds 
labellisés « Greenfin », comme Sycomore Eco Solutions ou 
Mirova Europe Environmental Equity. Ils excluent les activités 
les plus polluantes, pour privilégier les énergies renouvelables 
ou d'autres activités contribuant à ralentir le réchauffement 
climatique. Ce filtre ne les protège pas des aléas boursiers, 
mais à long terme elles devraient mieux s'adapter aux régle-
mentations protectrices de l'environnement.
Excellente fin d’année.

Athénis Conseils

par Jacques Cleren

2020 L’année de tous
 les dangers ? Et après ?...
Quelles peuvent être les 
orientations pour 2021 ?

Votre
Argent
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Nico
Sandra Fabrice

VOTRE RADIO LOCALE 

Et commencez  
la journée de  

bonne humeur !

Restez connectés à l’info locale 

6h-10h : Le café K6

H erman J. Mankiewicz est chargé d'écrire le 
scénario du film Citizen Kane, dont le person-
nage principal s'inspire de William Randolph 
Hearst, magnat de la presse que Mankiewicz 
côtoie, notamment par l’entremise de l’actrice 
Marion Davies. Après un accident de la route, 

le scénariste alcoolique  doit malgré tout tenir les délais fixés 
par le jeune réalisateur Orson Welles. « Mank » échoue dans 
un ranch loué pour l'occasion à Victorville, en Californie. Il y 
est surveillé de près, par la jeune Rita Alexander, qui prend 
soin de sa santé, et par John Houseman, qui veille au respect 
du rythme imposé : le scénario doit être écrit en deux mois 
maximum. Dans un récit kaléidoscopique, qui jette un point 
de vue caustique et énamouré sur Hollywood, spectatrices et 
spectateurs voient le grand scénariste intempérant  tenter de 
boucler à temps son script, tandis que les souvenirs heureux 
et tragiques affluent.
Nous vivons une époque paradoxale. Alors que les cinémas 
demeurent bouclés, Fincher célèbre l’âge d’or d’Hollywood 
et son chef-d’œuvre inégalé – Citizen Kane – dans une com-
position filmique magistralement poétique, rendant hom-
mage au travail des scénaristes, auteurs oubliés de l’industrie 
du cinéma, et à l’œuvre de Mankiewicz en particulier. Fincher 
profite de la liberté de création absolue que lui octroie Net-
flix pour nous livrer son film le plus personnel, le plus ciné-
phile, le plus cérébral, le plus brillant.
 « Bienvenue dans mon cerveau, mon vieux, entonne Mank. 
Le récit est un grand cercle, comme un immense cinnamon 
roll. Pas une ligne droite vers la sortie. On ne résume pas la 
vie d'un homme en deux heures, au mieux en donne-t-on un 
aperçu. » C’est bien ce qu’a tenté de réaliser Jack Fincher, le 
père de David, auteur du scénario écrit au début des années 
1990. 
Près de quatre-vingts ans après sa sortie aux USA, Citizen 
Kane  reste un des plus grands films jamais réalisé. Voici cinq 
bonnes raisons qui doivent vous inciter à regarder le der-
nier opus du réalisateur de Se7en, rendant hommage au plus 
grand film de Welles et à sa genèse. 
1/ Pour son noir et blanc unique : Fincher a choisi un style 
photographique proche de celui de Gregg Toland, le chef-opé-
rateur de Welles. Son directeur de la photographie Erik Mes-
serschmidt utilise un noir et blanc expressionniste pour 
certaines séquences de flash-back. Comme son maître, le 
cinéaste a adopté des courtes focales, jouant beaucoup sur la 
profondeur de champ. Mais s’il décalque une certaine patine 
de cinéma classique hollywoodien, Mank  est tourné en ciné-

mascope numérique avec la Red Monstro 8K Monochrome, 
caméra spécialement conçue pour filmer en noir et blanc, 
avec une résolution et une sensibilité à la lumière inédites. La 
plastique du dernier Fincher est carrément époustouflante !
2/ Pour sa mélancolie jazzy : la bande son est confiée à Ren 
Klyce qui revient au son mono utilisé avant-guerre. La mu-
sique du duo Trent Rezor & 
Atticus Ross « balance son 
spleen symphonique avec la 
grandeur et la gravité que seuls 
les orchestres grands studios 
réussissaient à atteindre à 
l’époque ».
3/ Pour sa grande direction 
d’acteurs et d’actrices : l’inter-
prétation est magistrale. Gary 
Oldman  a pris sept kilos et a 
refusé tout artifice pour incar-
ner Herman J. Mankiewicz. Ar-
liss Howard (Louis B. Mayer), 
Ferdinand Kingsley (Irving 
Thalberg), Charles Dance 
(William R. Hearst), Tom Bur-
ke (Orson Welles) ou encore 
la magnifique Amanda Seyfried 
(Marion Davies, l’actrice maîtresse de Hearst) jouent à la ma-
nière des grandes vedettes de l’âge d’or hollywoodien. La 
ressemblance avec personnages originaux est saisissante. 
4/ Pour son kaléidoscope narratif : Mank est construit un peu 
à la manière du chef-d’œuvre d'Orson Welles dont il raconte 
la conception. Il repose sur une narration en spirale entre 
passé et présent, même si sa structure en flashback n'est pas 
aussi ambitieuse que Citizen Kane pour ne pas trop perdre le 
spectateur noyé sous les références.
5/ Pour son scénario inventif : Fincher rend hommage aux 
scénaristes, et ici à son père auteur du script original. En 
1998, David Fincher disposait de plusieurs millions de dollars 
pour réaliser le projet. À cette époque, le rôle de Mank était 
prévu pour Kevin Spacey et celui de Marion Davies pour Jo-
die Foster. Mais son souhait de le tourner en noir et blanc 
engendra l'annulation des accords pour l'exploitation télé et 
vidéo, et par conséquent l'abandon du projet. Jack Fincher 
décèdera en 2003, et ne verra jamais son scénario réalisé.
Mank parvient à ressusciter le plus grand film de l’histoire 
du cinéma, un scénario abandonné il y a plus de vingt ans, un 
noir et blanc inespéré, et peut-être le cinéma tout court ? À 

l’heure où les salles obscures 
le demeurent encore plus, que 
demander de mieux ? Allez, 
bonnes fêtes de fin d’année 
à toutes et à tous. Et vive le 
cinéma !

Par Raphaël Moretto

MANK Film américain de David Fincher (2020) Gary Oldman, 
Amanda Seyfried, Lily Collins et Charles Dance. 

RAPHAËL A VULA BONNE NOTE

« Tosca » : passions et rebondissements
Par Alain Bardol

« Tosca » est un opéra fait d’amour et de 
haine, sur fond de politique, d’art et de 
religion. C’est aussi un opéra d’action et de 
rebondissements.
La musique de Puccini ne laisse aucun répit aux personnages, 
ni aux spectateurs. C’est ce qui fait le succès de l’œuvre de-
puis sa création en 1900.
C’est grâce à Verdi et à Sarah Bernhardt que Puccini a com-
posé « Tosca ».
Il s’en est fallu de peu que Puccini ne compose pas « Tosca ». 
La musique aurait dû être d’un certain Alberto Franchetti, 
né en 1860 à Turin, deux ans après Puccini. Un contrat avait 
même été signé entre Franchetti et l’éditeur Giulio Ricordi. 
Le livret, confié à Luigi Illica, est déjà prêt, lorsque les trois 
hommes se rencontrent à Paris, à l’automne 1894, pour une 
lecture du texte chez Victorien Sardou, l’auteur de la pièce 
dont est tiré l’opéra.
Verdi, qui est à Paris pour la création d’Otello, assiste à la 
rencontre. Il se passionne pour ce drame, et affirme que s’il 
composait encore, il mettrait volontiers en musique cette 
« Tosca ». 
Les propos de Verdi sont répétés à Puccini, qui pensait à cet 
ouvrage depuis cinq ans déjà, depuis ce jour de 1889 où il a 
vu la pièce à Milan, avec celle qui avait créé le rôle à Paris et 
qui le jouait à travers l’Europe : Sarah Bernhardt. 
Certes, Puccini ne comprend pas le français, mais il est frap-
pé par l’action théâtrale de l’ouvrage. Il écrit alors à Ricor-
di pour lui demander de se renseigner sur l’acquisition des 
droits. Mais Puccini est un éternel indécis, et le projet traîne 
en longueur. Il ne reste toutefois pas inactif et entretemps il 
compose Manon Lescaut puis s’attelle à La Bohème.

« Pour composer, Puccini est allé sur la 
terrasse du Château Saint-Ange, écouter les 
cloches des églises de Rome. »
Cet avis de Verdi sur « Tosca » va réveiller l’intérêt de Puccini, 
qui revoit la pièce de Sardou à Florence en 1895, toujours 

avec Sarah Bernhardt dans le rôle-titre. Il faut malgré tout le-
ver un obstacle de taille : demander à Franchetti de renoncer 
à « Tosca ». C’est Ricordi qui s’en charge, en expliquant au 
compositeur que le sujet est immoral et qu’il risque de cho-
quer le public. Franchetti semble s’en effrayer et se désiste. 
Le livret est alors confié à Giuseppe Giacosa, qui a déjà tra-
vaillé avec Puccini pour « La Bohème », et qui sera le libret-
tiste de « Madame Butterfly ». Giacosa remodèle le texte, non 
sans tergiversations avec Puccini qui commence à composer 
au cours de l’été 1896. À deux reprises, Puccini rend visite à 

Victorien Sardou, qui accepte tant 
bien que mal un resserrement de 
son œuvre : trois actes au lieu de 
cinq, et seulement neuf personnes 
au lieu des vingt-trois de la pièce. 
Pour plus de réalisme, Puccini se rend aussi sur la terrasse 
du Château Saint-Ange à l’aube, pour écouter les cloches 
des églises romaines, et en capter leur sonorité qu’il utilisera 
dans le final de l’Acte I. 
La partition est prête en octobre 1899, et on raconte qu’en 
traçant l’ultime double barre, Puccini se serait exclamé : « La 
musique fut écrite par Dieu d’abord, par moi ensuite. ».
Le triomphe de « Tosca » est immédiat, le public est captivé 
par l’action que Puccini a brillamment mise en musique.
La première de « Tosca » a lieu le 14 janvier 1900, à Rome, 
dans la ville où se déroule l’action. Le lever de rideau est re-
tardé par une alerte à la bombe. Le Préfet de Police demande 
au maestro Leopoldo Mugnone de jouer l’Hymne National 
comme si de rien n’était. Le chef commence à diriger lors-
qu’une rumeur vient de la salle. Il se retourne pensant que 
la bombe a été découverte, mais en fait ce sont des specta-
teurs pestant contre des retardataires ! Finalement la bombe 
était une fausse alerte, et Tosca peut enfin commencer. La 
première est un triomphe public; les critiques, eux, sont ré-
servés, voire hostiles, ce qui n’empêche pas le succès de l’ou-
vrage qui est donné au Met l’année suivante, puis à Paris en 
1903. 
Les spectateurs se passionnent pour cette histoire d’amour 
et d’action, sur fond de religion, d’art et de politique : la vic-
toire de Napoléon sur les troupes autrichiennes à Marengo. 
« Tosca » est fait de passions et de rebondissements, et met 
en scène des personnages et des situations réalistes, s’inscri-
vant dans le courant vériste porté par Mascagni et Leonca-
vallo, mais aussi Verdi et Giordano.

Noël sous covid... Nouvel 
an sous Prozac...

Longvic : se protéger
tout en s’amusant 

LA CHRONIQUE DE MALVINA ENFANTS

P âques au balcon, on applaudis-
sait les soignants. Et maintenant, 
le délicieux professeur Salomon 
nous organise un Noël aux ti-
sons.... « On coupe la bûche en 
deux et papi et mamie mangent 

dans la cuisine »... Ce sera la phrase culte de 
cette année 2020. 
Nos têtes chenues verront elles dans cette 
suggestion de les faire manger à la cuisine, un 
rappel de leur petite enfance, à une époque 
déjà lointaine ou l’on était menacé de finir son 
repas à la cuisine si on se tenait mal à la table 
familiale ? 
Pour Noël, on nous offre « la jauge », « le pro-
tocole », « les gestes barrières », sans parler du 
couvre feu qui rajeunira les octogénaires, no-
nagénaires et autres centenaires leur rappelant 
leur jeunesse sous l’Occupation. 
On nous propose un Noël ou les esseulés se-
ront encore plus esseulés, les isolés encore 
plus isolés, et les pauvres encore plus pauvres...
Chacun de nous considère Noël sous une 

forme différente, fête importante pour les 
chrétiens, nuit de partage pour d'autres, fête 
féérique pour les petits pour qui la magie de 
Noël n’est pas encore un vain mot, occasion de 
se retrouver en famille, grande bouffe, cadeaux 
donnés et reçus, mais était-il vraiment néces-
saire que le gouvernement s’embourbe dans 
des annonces frisant le ridicule et ne laisse pas 
à chacun le choix de faire ou pas, et d’essayer 
de trouver la meilleure solution au cas par cas ?
De plus, le professeur Salomon qui est né en 
1969 a peut être encore ses parents, et lui 
même est peut être un jeune grand père ? Je 
demande une ou plusieurs photos de l’organi-
sation de son petit Noël. J’ai toujours été sub-
juguée par « les sachants »...
Pour info : « Les papys et mamies » de 2020 
on souvent l’allure, le mental et l’humour qui 
manquent sérieusement à certaines de nos 
têtes pensantes.
Portez vous bien, prenez soin de vous. 

Malvina

L a ville de Longvic, ac-
compagne les enfants 
depuis la mise en place 
des masques obli-

gatoires dans les écoles élé-
mentaires. Déjà, 4 masques la-
vables par enfant scolarisé ont 
été distribués depuis le mois 
de mars dans les écoles de la 
ville. Dans cette démarche, la 
ville fait appel aux services de 
l’entreprise d’insertion basée 
sur la zone d’activité de l’Aé-
roport : Défis21 
C’est dans le cadre de ce par-
tenariat que les services de la 
ville ont confié à cette même 
entreprise la réalisation tech-
nique de ce projet. 
L’idée repose sur une jolie histoire de Noël : le Père Noël est une personne âgée et il 
n’est pas prudent en ces temps de pandémies d’être au contact des plus jeunes... mais, 
il souhaite bien sûr conserver l’esprit de Noël dans lequel la générosité tient une si 
grande une place... Alors, à Longvic, il a décidé d’offrir à chaque enfant un « masque 
de Noël » pour que chacun puisse devenir un petit père Noël qui offrira toute sa 
tendresse tout en prenant soin de la santé de sa famille ! 
À ce jour, tous les masques pour enfants ont été offerts et de nombreuses demandes 
de commercialisation arrivent suite à l’intérêt des réseaux sociaux pour cette idée 
pour le moins originale...

Les réalisations de David Fincher :
À partir de 1984 : 
nombreux vidéoclips dont ceux de Madonna
1992 : Alien³
1995 : Se7en
1997 : The Game
1999 : Fight Club
2002 : Panic Room
2007 : Zodiac
2008 : L'Étrange Histoire de Benjamin Button 
2010 : The Social Network
2011 : Millénium : 
          Les Hommes qui n'aimaient pas les femmes 
2013 : House of Cards 
2014 : Gone Girl
2017 : Mindhunter 
2020 : Mank 

À Longvic, on a inventé un « masque de Noël » 
pour les enfants

Giacomo Puccini
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CUISINE

FOIE GRAS POCHÉ
 AU VIN ROUGE

Chauffez le vin dans une grande casserole avec le sel, le 
poivre, la cannelle, l’ail, la coriandre, les clous de girofles, 
le sucre et le bouquet garni.
Portez à ébullition et plongez les foies gras.
Laissez frémir 8 à 10 min.
Égouttez les foies gras et déposez-les dans une terrine.
Filmez, posez des poids sur la terrine et réservez au froid 24 
heures minimum avant de déguster.

Pour 8 personnes :

2 lobes de foie gras dénervés
2 bouteilles de vin rouge (Clos Vougeot)

3 bâtons de cannelle
30 g de sel

3 gousses d’ail
1 cuillère à soupe de grains 

de coriandre
4 clous de girofle
1 cuillère à soupe 

de poivre noir en grains
2 cuillères à soupe de sucre en poudre

1 bouquet garni

20  min

LA RECETTE DE DANY

10 min

22 Rue des Forges - 21000 Dijon
03 80 44 12 55

COUP DE CŒUR

Le «  je » de l’Histoire

D epuis plusieurs années des his-
toriens reconnus (Jablonka, 
de Baecque, Artières, Au-
doin-Rouzeau etc ..) et des roman-
ciers admirés et lus (Littell, Heanel, 
Binet, Vuillard…) se livrent à fronts 

renversés.
Les historiens parlent d’eux-
mêmes et les romanciers de 
l’histoire. L’historien se mue en 
mémorialiste quand l’écrivain 
élabore son récit romanesque 
à travers la réécriture ou la ré-
interprétation du passé.
Spécialiste des idées au XXe 
siècle et enseignant à la Cor-
nell University (New-York), 
Enzo Traverso a cherché à 
comprendre les raisons de ce 
phénomène qui s’est accen-
tué encore récemment. Il fait 
d’abord observer dans un essai 
stimulant « Passés singuliers : le 
« je » dans l’écriture de l’his-
toire » que « l’histoire s’écrit 
de plus en plus souvent à la 
première personne, au prisme 
de la subjectivité d’un auteur ».
Faut-il s’en inquiéter ? En aucune manière à condi-
tion que les choses soient d’emblée clairement 
posées et dites, souligne l’essayiste, qui estime que 
cette évolution traduit un changement de lien avec 
le passé : « C’est seulement après avoir étudié les 
autobiographies des gens communs que les his-
toriens ordinaires ont commencé à raconter leur 
propre vie ».
Si les lecteurs peuvent y trouver indéniablement 

plaisir, d’autant que ces auteurs et historiens bril-
lants , abordent ainsi des territoires nouveaux, 
avec  maîtrise et allégresse, Traverso met en garde 
avec talent, humour et style : « Aujourd’hui des 
chercheurs écrivent à la première personne pour 
parler de moments du passé qu’ils n’ont pas vécus. 

Mais on ne peut pas interpréter 
le passé en le ramenant simple-
ment à la sphère de l’intime ».  
Au « je » du roman il préfère 
« le nous »  s’agissant de l’his-
toire .
Cet essai qui permet de com-
prendre les orientations des 
travaux historiques et la pro-
duction éditoriale qui en dé-
coule, est une occasion de vous 
plonger à l’occasion des va-
cances hivernales dans les ou-
vrages « HHhH »  de Laurent 
Binet ou dans « Civilizations » 
du même auteur, ou dans l’ou-
vrage d’Eric Vuillard « L’ordre 
du jour ». Ou encore dans ceux 
de Yvan Jablonka, « Laëtitia » et 
d’Antoine de Baecque « La tra-
versée des Alpes . Essai d’his-
toire marchée », notamment.

Pour vous faire votre propre opinion.
Pierre P. Suter

Enzo Traverso 
«  Passés singuliers : Le «  je » dans l’écriture de l’his-
toire ».
Editions Lux – 252 pages – 16 euros.

C’EST À LIRE

Découvrez Dijon aux XVIIIe et XIXe 
siècles d'une manière totalement inédite. 
Né en 1988, Germain Gallet obtient son 
diplôme d'état d'architecte en 2014. Il 
développe dès son plus jeune âge une 
passion pour les monuments histo-
riques et sacrés. La Capitale des Ducs 
de Bourgogne où il passe son enfance 
et son adolescence lui donnera le goût 
de l’architecture et du patrimoine tout 
en devenant pour lui un vaste champ 
d’exploration. Au cours de ses pre-
mières années de collège, il commence 
un véritable travail de recherches his-
toriques et iconographiques avec de 
nombreuses investigations in situ, dans 
les églises et autres édifices remar-
quables, dont certains accès privés lui sont ouverts. Ce long travail lui pren-
dra plusieurs années. 
En combinant l’art du dessin et l’utilisation des outils numériques mis à son 
service, Germain Gallet nous propose à travers ses Modéligraphies® une 
représentation inédite de ces monuments et de ces lieux qui furent et ne 
sont plus (le château de Dijon, la Sainte Chapelle, la Rotonde de Saint Bé-
gnine, les clochers des églises….) Animé par une volonté farouche de faire 
renaitre des monuments ou des lieux qui n’existent plus, il en fait une de 
ses spécialités ».

Quand l'Art et la science 
se mettent au service de l'histoire

Dany Mignotte sortira prochainement aux Editions 
Jean-Paul Gisserot un nouvel ouvrage sur l’Alsace, fort 
de 60 recettes. Un livre à déguster sans modération 
aucune…

Q ue vous soyez vous-même un 
adepte du piano ou bien que vous 
appréciez déguster la grande mu-
sique culinaire, nous ne pouvons que 
vous conseiller les recettes de Dany. 
Dans ce magazine Dijon Tendances 

– comme dans tous les précédents au demeurant 
– mais également dans chacun de nos numéros de 
Dijon l’Hebdo, c’est à elle que nous confions la 
baguette de chef d’orchestre… culinaire. Et pour 
cause : ses recettes n’ont pas leur pareil pour 
égayer les papilles de vos proches, si bien, qu’à la 
veille des réveillons 2020, qui n’ont jamais été aussi 
attendus (et espérés !) en cette année douloureu-
sement marquée par la Covid, celles-ci prennent 
une tout autre dimension. Servez l’une de ses 
terrines de foie gras (nous les avons goûtées et 
nous ne pouvons, sans chauvinisme aucun, que lui 
accorder un 20/20 !) et vous verrez les sourires 
illuminer les visages de vos convives…
Tous les amateurs de cuisine parlent de son blog 
(epicetoutlacuisinededany) ou se plongent dans 
ses multiples ouvrages qu’elle publie aux Editions 
Jean-Paul Gisserot que vous pouvez retrouver 
dans toutes les bonnes librairies. Ambassadrice 
de charme de la gastronomie française, Dany Mi-
gnotte sait sublimer comme personne les recettes 

authentiques de nos régions. 
Son nouveau livre qui sortira dans les prochaines 
semaines vous fera apprécier l’Alsace comme ja-
mais avec pas moins de 60 recettes. Forcément, 
la choucroute viandes et poissons est présente 
« mais l’Alsace ce n’est pas que cela » : « Beau-
coup de choses sont à découvrir, à l’instar des que-
nelles (addictives) de pommes de terre ou de foie, 
des Spaetzel, de la tarte au fromage blanc, du pain 
d’épices qu’ils vénèrent également. La salade vigne-
ronne alsacienne, très facile à faire à base de cer-
velas, de fromages, d’oignon, d’échalote, d’ail, est 
aussi une belle découverte. Et nous ne le savons 
pas, puisque nous nous tournons essentiellement 
vers le Sud-Ouest pour ces produits, mais ce sont 
de gros producteurs de foie gras. Je recommande 
leur recette très simple mais particulièrement 
goûteuse de foie gras au Gewustraminer », sou-
ligne-t-elle.
Histoire de faire le pendant de la (riche) cuisine 
alsacienne, un opus suivra sur la cuisine végéta-
rienne. Sont également programmées, pour l’an-
née prochaine, la cuisine du Val de Loire et celle à 
base de coquillages. Tout comme Paul Bocuse ai-
mait le répéter, « en France, la véritable cuisine est 
toujours celle du terroir ». Et, pour nous, Dany re-
présente notre véritable chef 3 étoiles… de tous 
les terroirs !

Camille Gablo

Dany : 
Notre chef 3 étoiles

Cuisine familiale   d’Alsace
Dany Mignotte

y(7IC7F5*SKTMNR(  
www.editions-gisserot.eu
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Nichée entre les Vosges et le Rhin, l’Alsace offre une diversité 

de terroirs étonnante. Aussi variée que ne le sont en subtilités et 

nuances les fameux vins d’Alsace.  
Forte d’une longue tradition viticole, mais aussi brassicole, au 

coeur de routes commerciales très anciennes, alliant les produits 

des terroirs de montagne à ceux de la plaine et du Ried, l’Alsace 

gourmande  surprend toujours par la grande palette de ses spécialités 

salées et sucrées.

La table familiale alsacienne est chaleureuse, riche et conviviale. 

Certaines de ses spécialités ont franchi la ligne bleue des Vosages 

et sont connues dans toute la France comme la choucroute ou 

les bretzels. D’autres ne demandent qu’à être découvertes grâce 

à ce livre qui rassemble une soixantaine de recettes toutes plus 

savoureuses les unes que les autres. 
Dany Mignotte, chroniqueuse et blogueuse culinaire nourrit cette 

formidable passion qu’est la cuisine. Elle vous emmène dans ce livre à la 

découverte de la gastronomie alsacienne.

Retrouvez les dernières nouvelles des Éditions Gisserot en scannant ce 
flashcode :

cv cuisine alsacienne familiale.indd   1

cv cuisine alsacienne familiale.indd   1

07/12/2020   14:30
07/12/2020   14:30
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Idées cadeaux

On a tous en mémoire « Le Gendarme de Saint-Tropez » , film comique réalisé par Jean Girault, sorti en 1964 et 
qui raconte les aventures de Ludovic Cruchot, un gendarme très zélé, muté  à Saint-Tropez. Retrouvez De Funès 
et Galabru sur... une paire de pantoufle. C'est le cadeau-sourire que vous pouvez faire. 

Bloc Chaussures / 19 rue Musette / Dijon

Les amateurs de truffe de Bourgogne seront comblés avec ces deux 
terrines de pintade et de lapin et ces rillettes de volaille. Un cadeau 
gourmand. 32 euros

La Boutique de la truffe by l'Or des Valois
5 rue Chaudronnerie / Dijon

Une chouette comme vous n'en avez encore jamais vue. Tuile murale faite 
main au Canada. Sid Dickens. 129 euros

Mahasiah
24 rue de la Chouette / Dijon

Voilà une nouvelle déclinaison de la sculpture du célèbre Ours blanc de 
François Pompon présentée pour la première fois lors du Salon de 1922. 
Cette fois, on retrouve l'animal dans un élément plutôt favorable : dans 
une boule à neige en verre. Et c'est une réalisation locale. 19 euros

Terre de Lune
36 rue Amiral Roussin / Dijon 

Présentation originale et format parfaitement adapté, les perles gastrono-
miques à la crème de Cassis Noir de Bourgogne L’Héritier-Guyot sont idéales 
pour faire redécouvrir la typicité aromatique et les notes gourmandes de la 
crème de fruit. Elles ont un cœur liquide... pour une explosion en bouche ga-
rantie et libérant ainsi tous les arômes de la crème de Cassis Noir de Bour-
gogne.

Boutique L'Héritier-Guyot
2 place Notre Dame / Dijon 

Rendez-vous dans le Pacifique pour un voyage 
aux Iles Salomon où l’on retrouve les coquillages 
fossilisés dans les fonds marins et où le bénitier 
est encore façonné pour la création d'objets d'art. 
Témoin ce « Barava », bénitier fossilisé, 1 600 euros

Galerie Oceania-Art 
22 rue Verrerie / Dijon

C'est entre les montagnes et les lacs du Jura qu'est née la légende de 
ce whisky pur malt, lentement maturé dans des tonneaux ayant conte-
nu du macvin. 

Epicerie fine 
La Bonne Mesure
31 rue de la Libération
Talant

Les singes ont toujours été des animaux fascinants pour 
l'Homme. Alors pourquoi ne pas en avoir un chez soi ?
Singe avec loupe amovible. 
Hauteur : 31 cm. 119 euros

Mahasia
24 rue de la Chouette / Dijon

Belle reprise des broderies anciennes des tenues indiennes avec cette 
pochette, 135 euros, et et ce collier, 85 euros. 

Terre de Lune
36 rue Amiral Roussin 
Dijon

C'est l'emblème de la maison L'Héritier-Guyot et 
ses déclinaisons sont plus craquantes les unes que 
les autres.
Grenouille vide poche (grande) : 49,90 euros. 
Grenouille pichet : 39,90 euros. Grenouille presse 
papier : 19,90 euros.

Boutique L'Héritier-Guyot
2 place Notre Dame / Dijon

« Le soir, on rencontrait par les chemins le vieux meunier poussant de-
vant lui son âne chargé de gros sacs de farine... » écrivait Alphonse 
Daudet dans « Les lettres de mon moulin » qui aurait été certainement 
ravi de croiser cet âne fait main, en poirier, par un artiste arménien. 22 
cm x 18 cm. 150 euros

Mahasia
24 rue de la Chouette / Dijon VOLVOCARS.FR 2

Avec le Volvo XC40, le premier modèle 100% électrique de la gamme Volvo,
découvrez une nouvelle manière de penser la route.

N’attendons plus pour évoluer.

En route vers le futur.
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1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001
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Les chambres d'enfants seront pleines de jouets... Comme chaque 
année, direz-vous. Aussi, histoire de varier un peu les plaisirs, ne 
serait-ce pas le moment de vous distinguer en offrant une balade 
avec Diego, l'âne, ou même une rencontre avec les animaux de 
« L'Ane au zébu », à Etaules ?

ane.au.zebu@gmail.com

Collection Buenos Aires
Bougie naturelle €75 euros, durée 60 à 70 heures.
Encens 125 bâtonnets, 45 euros.
Cloche verre soufflé bouche, 42 euros.

Terre de Lune
36 rue Amiral Roussin 
Dijon

Des nonnettes en veux-tu en voilà ! Boîtes collector. Au choix, 5 saveurs : chocolat, orange, 
cassis, framboise et abricot. 10,90 euros. Sans oublier les mini boîtes collector. 

Mulot & Petitjean
13 place Bossuet / Dijon

Des enceintes d'exception conçues et fabriquée à Dijon. Faites vous 
plaisir. Ecoutez la qualité. Ecoutez la différence. 800 euros la paire.

Lanternier
14 rue Chaudronnerie / Dijon

Vous ne serez jamais Jimi Hendrix, Eric Clapton, 
Carlos Santana ou encore Jimmy Page... Mais peu 
importe, la guitare, c'est d'abord pour se faire plaisir 
et avant de faire plaisir aux autres quelques cours 
s'imposent. Musicien professionnel, Fred se déplace 
à domicile, que l'on soit débutant ou confirmé. Mé-
thode rapide et interactive avec suivi pédagogique 
personnalisé. Et tous les styles sont enseignés : rock, 
hard, métal, folk, pop, blues. Allez, c'est le moment 
de gratter un peu.

fredericlesaux21@gmail.com ou 06 63 47 
38 91.

PRENEZ SOIN DE VOTRE MAISON

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON
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Ayez recours 
à des professionnels locaux

FAÇADES - TOITURES...

06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr

9 rue Antoine le Moiturier - 21000 Dijon 

DEVIS GRATUIT

NETTOYAGE - DÉMOUSSAGE

Masque Abelam (début XXe siècle) issu d'un peuple qui 
vit dans la province du Sepik oriental de Papouasie-Nou-
velle-Guinée. Dans les mythologies océaniennes ce sont 
presque toujours les femmes qui ont créé les masques, mais 
les hommes leur ont volé les secrets de fabrication... Hauteur 
50 cm. 800 euros.
A gauche, totem Mindja, Abelam-Kwoma. Hauteur 2 m. 2 
300 euros.

Galerie Oceania-Art 
22 rue Verrerie / Dijon

Une tête bien faite pour encadrer vos meilleurs bouquins.
Serre-livres, 49  euros

Mahasiah
24 rue de la Chouette / Dijon

Voici une association incontournable pour ces fêtes de fin d'année : le 
duo crémant Louis Bouillot, brut millesimé 2009 et le cassis noir de 
Bourgogne L'Héritier-Guyot. 27,65 euros€. A consommer bien sûr avec 
modération.

Boutique L'Héritier-Guyot
2 place Notre Dame / Dijon

En général, les bouteilles sont au pied du sapin. Chez 
Bacchus, ce sont les bouteilles qui constituent le sapin... 
Nous avons sélectionné un Pinot noir d'exception issu d'un 
domaine familial créé en 1804 à Santenay, s’étendant sur 
20 ha, dans la Côte de Beaune, et qui s’impose avec régu-
larité comme l’une des références de Santenay.  
1er cru Santenay-Maladière, 34,90 euros la bouteille (5 bou-
teilles achetées + 1 gratuite).

Bacchus
16 rue Bannelier / Dijon

Assurément l’artiste mexicaine la plus populaire au monde, 
Frida Kahlo a marqué l’histoire de l’Art par ses œuvres poi-
gnantes et ses autoportraits bouleversants. 
Cache-pot, 9,90 euros le set de 2. Presse-papier, 9 euros. 
Petit vide-poche, 5 euros.

Mahasiah
24 rue de la Chouette / Dijon

Barava Kalao. Kolombangara. Iles Salomon. Hauteur 35 cm. 
2 600 euros

Galerie Oceania-Art 
22 rue Verrerie / Dijon

Voilà un chouette cadeau ! Le sculpteur Emmaly vous propose ses « Mysté-
rieuses » en résine numérotées. Dimensions : 10,16 et 24 cm. 22 coloris dispo-
nibles. De 109 à 359 euros.

Contact 06.64.87.88.39

Idées cadeaux Idées cadeaux

Rêve d’évasion... C'est le titre 
de ce pastel encadré sur résine 
réalisé par l'artiste Marie-Claire 
Couqueberg qui réalise un travail 
toujours très approfondi afin 
de partager ses émotions, dé-
couvrir l’essence profonde des 
êtres et des choses et saisir la 
fugacité du moment et prolonger 
l’éphémère. D'autres œuvres 
sont à découvrir.

Atelier du Moulin 
Orgeux

Le cerveau constitue le centre de contrôle du corps humain, il gère 
tout ce que nous faisons. Que l’on soit en train de penser, de rêver, 
de faire du sport, ou même de dormir, le cerveau y prend part d’une 
façon ou d’une autre. Et pour repartir du bon pied chaque matin, 
rien de tel que ces vide-poches en métal pour ne rien oublier. Votre 
cerveau vous en sera reconnaissant... 12 euros pièce.

Mahasiah / 24 rue de la Chouette / Dijon

C'est le genre de cadeau qui ne peut que faire plai-
sir : le panier gourmand Mulot & Petitjean compo-
sé de pain d'épices traditionnel pur miel – pomme 
cannelle, de croquets à l'orange, de nonnettes abri-
cot, d'anis de Flavigny, d'un pot de moutarde Fallot, 
d'un pot de confiture de pêche de vigne, d'un sac de 
bonbons cassis et framboise et d'une bouteille de 
cassis Boudier. 89,87 euros

Mulot & Petitjean 
13 place Bossuet / Dijon

Pas besoin d'attendre les menus des réveillons pour 
déguster la maîtrise de ce grand sculpteur animalier 
contemporain qui « vit chaque œuvre comme une 
aventure ». Aussi n'hésitez pas à offrir son « dernier 
né », son nouveau catalogue de ses œuvres intitulé 
fort justement Bestiaire imaginaire. Plaquette de 32 
pages couleur. 20 euros.

Disponible à l'atelier du Moulin
Chemin du Breuil, à Orgeux

Tenue ethnique
Vêtements TMC Portugal, fabrication Inde. 
Chemise coton, 195 euros. Gilet laine de yak, 250 euros. 
Veste boléro, 550 euros. Jupe coton et soie, 365 euros Fou-
lard Epice laine soie cashmere, 180 euros. Chaussures cuir 
rouge, 170 euros. Chaussettes Mia Zia coton polyamide 
elastane, 15 euros. Pochette tissu recyclé, 80 euros. Collier 
Satellite France, 315 euros

Terre de Lune
36 rue Amiral Roussin / Dijon
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Idées cadeaux

SET DE 4 POTS À CRAYON MAGNÉTIQUES 
HÉDÉRA 12.95€

BOUGIE PARFUMÉE, DIFFÉRENTES 
SENTEURS DISPONIBLES 24.95€ 

SET DE 3 POTS DÉCO HÉDÉRA 
EN RAPHIA 22.50€

SACOCHE SAC À DOS DUAL
 EXACTIVE 15 POUCES 72.00€

COFFRET STABILO ARTY 
EN BOÎTE MÉTAL 29.90€

BRACELET MALA TIBÉTAIN, 
DIFFÉRENTES PIERRES NA-
TURELLES 9,90€

STYLO À BILLE PARKER 
JOTTER XL, DIFFÉRENTS 
COLORIS 22,00€

TASSE EN PORCELAINE VÉRITABLE 
HÉDÉRA 10,95€

TROUSSE GRAPH’IT LES 
ESSENTIELS MANGA 39,85€

INFUSEUR À THÉ ZEN 
19,95€

22 Rue des Forges / 21000 Dijon
03 80 44 12 55 

www.gibertjoseph.com

La sélection spéciale Noël

LES ÉTOILES BRILLENT PLUS FORT EN HI-
VER, Sophie Jomain, Charleston 19€
À quelques jours de Noël, la rencontre entre l’im-

pétueuse Agathe et le désinvolte 
Alexandre crée des étincelles au 
sein des Galeries Hartmann ! La 
guerre est alors déclarée ! Le 
nouveau roman de Sophie Jo-
main réunit tous les ingrédients 
pour nous offrir la romance de 
Noël parfaite tout en faisant la 
part belle à l’esprit de famille et 
à toute sa complexité! À consom-

mer sans modération !

NÉS DE LA NUIT, 
Caroline Audibert, Plon, 17 €
En se glissant dans la peau d’un loup pour nous 

raconter l’histoire du premier ca-
nidé revenu dans le Mercantour, 
l’auteure signe un roman sublime 
sur cet être ô combien majes-
tueux. C’est une immersion totale 
au cœur de la nature qui s’offre à 
nous. Plongez-vous dans l’histoire 
de ces fauves sublimes porteurs 
d’une « lumière enténébrée » et 

retombez amoureux de notre terre !

LA FORÊT AUX VIOLONS, 
Cyril Gely, 
Albin Michel, 16€90
Avec un goût prononcé pour l’es-
thétique, Cyril Gely nous offre, un 
récit sur la création et sur le génie 
incommensurable de Stradivari le 
célèbre luthier italien en quête de 

perfection. Un roman hypnotique à l’écriture mu-
sicale et vibrante d’émotion mais surtout une his-
toire d’amour étonnante à la prose enchanteresse.

DERRIÈRE CHAQUE GRANDE 
FEMME SE CACHE UN CHAT, 
Lulu Mayo, Éditions Christine 
Bonneton, 14,90€
À travers un peu plus d’une tren-
taine de portraits de femmes es-
quissées, vous découvrirez des 
destinées exceptionnelles, dans 

lesquelles souvent, nos amis à quatre pattes, ne 
sont pas étrangers. Illustrés avec les portraits 
pétillants de Lulu Mayo, plongez avec délectation 
dans ces parcours de femmes insolites !

Coups de cœur 

Faust ine
de 

LES TÉMÉRAIRES : 
QUAND LA BOURGOGNE 
DÉFIAIT L’EUROPE, 
Flammarion, 29€
A travers un récit alerte, digne d’un roman d’aven-
ture, l’auteur nous fait revivre l’histoire du duché 
de Bourgogne qui recouvrait à son apogée la Bel-
gique, les Pays-Bas et le nord de de la France. Au 

cœur du XVème siècle, ces grands ducs, dont la puissance et la 
richesse étaient enviées de toute l’Europe, ont su s’entourer 
d’artistes de génie dont l’éclat n’a pas peu contribué au prestige 
de ce « siècle d’or » bourguignon. Il ne reste plus au lecteur de 
cette magnifique synthèse que de l’agrémenter par une incon-
tournable visite au musée des Beaux-Arts de Dijon !

LES CONFLITS D’UNE MÈRE, 
Elisabeth Badinter, 
Flammarion, 20,90€
Quatre ans après " Le pouvoir au féminin", Elisa-
beth Badinter revient sur la figure fascinante de 
l'impératrice d'Autriche Marie Thérèse (1717-
1780).Cette fois c'est l'aspect maternel qui est 
mis en avant. S'appuyant sur des archives inédites, 
l'auteur nous révèle toute la complexité de cette 

mère très soucieuse de l'éducation de ses enfants, tendre mais 
capable de la plus grande sévérité. Ici l'Histoire rejoint l'actualité: 
comment concilier "travail" et maternité.

Coups de cœur 

S tephanede 

LE REPAS DES HYÈNES, Auré-
lien Ducoudray et Mélanie Allag, 
Delcourt, 19,99€
Kubé et Kana sont deux frères ju-
meaux. Kubé, l’aîné, est en passe 
de préparer son premier « repas 
des hyènes ». Il faut en effet les 
nourrir pour éviter que la douce 

mélodie de leur rire démoniaque ne réveille les 
morts. Mais Kana entend bien lui aussi assister 
et participer à cette cérémonie. Il participe mais 
surtout la parasite en réveillant un Yéban, une 
créature coincée entre la vie et mort. Un conte 
initiatique et fantastique superbement illustré 
par Mélanie Allag ! 

LA FUITE DU CERVEAU, 
Pierre-Henry Gomont, 
Dargaud, 25€
Einstein est mort ! L’heure de 
l’autopsie aussi. C’est à cet ins-
tant que Thomas Stolz se dit 
« Et si … ». S’ensuit un vol de 
cerveau et road-trip échevelé en 

compagnie de son amie neurologue et d’un cer-
tain Albert Einstein, le crâne à ciel ouvert, pour 
comprendre les secrets du cerveau de l’homme 
le plus fascinant du XXe siècle. Un récit d’une 
énergie folle, d’une inventivité débordante et 
d’une écriture poétiquement drolatique. Un chef 
d’œuvre !!!

BATMAN: JOKER WAR, Urban 
comics, 22,50€
Le Joker sait. Il sait qui se cache 
sous le masque de Batman. Un plan 
d’une ampleur gigantesque se met 
alors en place. Aidé par le Designer 
et toute la pègre de Gotham, le Jo-
ker va s’attaquer au lien qui unit 
Bruce Wayne à Batman : l’argent. 

C’est un Batman démuni et sans la moindre res-
source qui va devoir faire face à la guerre lancée 
par son pire ennemi. Un premier tome qui pose 
ses pions sur l’échiquier en prévision d’un affron-
tement dantesque !

JOKER : KILLER SMILE, Jeff 
Lemire et Andrea Sorrentino, 
Urban comics, 15,50€ 
L’homme le plus dément du 
monde peut-il subir une psycha-
nalyse ? Surtout si celui-ci est le 
Joker ? C’est le défi que se lance 

Ben Arnell en prenant en charge le dossier « Jo-
ker ». Le sortir de sa folie, des enfers dans lequel 
il est prisonnier mais le Joker n’est-il pas celui qui 
plonge les gens dans les abîmes ? Une prestation 
graphique exceptionnelle d’Andrea Sorrentino 
vous plongera dans une psychose dont vous ne 
sortirez pas indemne.

SPY X FAMILY, 
Tatsuya Endo, Kurokawa, 6,90€
Un agent secret, une petite fille té-
lépathe et une tueuse. Spy X Family 
réunit trois personnages sans au-
cun lien pour créer une famille. Un 
récit totalement absurde, drôle et 
décalé. Embarquez dans une série 

d’espionnage des plus prometteuses !

JUSQU’ICI TOUT
ALLAIT BIEN, Ersin Karabulut, 
Fluide Glacial, 16,90€ 
Jusqu’ici tout allait bien puis : l’air 
est devenue une marchandise, le 
port de la pierre est devenue obli-
gatoire, le service de maintenance 
et de reconditionnement humain 

est opérationnel,… Après les contes ordinaires 
d’une société résignée (déjà magnifique), Ersin 
Karabulut fait de Jusqu’ici tout allait bien un chef 
d’œuvre de satire sociale et de cynisme sur la 
nature humaine ! 

Coups de cœur 

Olivier
d' 
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LIGUE 1

UNE DIJONNAISE
À L’EURO !
Actuelle meilleure buteuse de la Ligue Butagaz Energie, notre de-
mie-centre Carmen Campos est actuellement au Danemark avec 
l’Espagne pour y jouer l’Euro 2020. 
Après une première semaine dans le nord de l’Espagne marquée par 
de nombreux entrainements et deux matchs de préparation contre 
la Slovaquie (2 victoires : 32 – 21 et 24 – 22), le groupe ibérique s’est 
envolé pour le Danemark, pays hôte de cet Euro 2020.
Après un match d’ouverture compliqué face à la Russie qui s’est sol-
dé par une défaite 31 à 22, les coéquipières de Carmen sont allées 
chercher, deux jours plus tard, un bon match nul contre la suède 
(23-23). 
Lundi 7 décembre, pour terminer la phase de poule les joueuses 
de Carlos Viver ont obtenu une belle victoire contre la République 
Tchèque 27 à 24.
Une dernière victoire qui permet à la sélection espagnole d’accéder 
au tour principal dans lequel elles affronteront l’équipe de France, 
le Danemark et le Monténégro pour tenter d’obtenir une place en 
demi-finale. 
Une aventure Européenne qui est à suivre en inside sur les réseaux 
sociaux de la JDA Dijon handball ! 

Merci pour votre fidélité à notre rubrique footballistique. Ecrite à 
la veille d’une période déterminante. En dépit de prestations plus 
qu’honnêtes face aux Stéphanois et aux Nantais, le DFCO demeure 
rivé au fond de la Ligue 1. Sans toutefois être irrémédiablement 
décroché. Autant dire qu’il faut maintenant vaincre pour s’élever 
dans le classement. Deux ténors vont se présenter prochainement 
à Gaston-Gérard : Lille puis Monaco… L’objectif ne peut être que 
de les museler !

A moins de s’appeler le Paris-Saint Germain, 
l’Olympique lyonnais ou Marseille, revenir 
de Nantes avec un nul est par tradition un 
bon résultat… Aussi devrait-on se satisfaire 
du 1 à 1 que le DFCO vient d’obtenir en 
terre nantaise. Mais si en d’autres temps, on 

se serait aisément contenté d’une telle issue, cette année, le 
compte n’y est pas. La déception occupe la tête des suppor-
ters qui, après la performance niçoise et la solide tenue face 
à Saint-Etienne, misaient sur une victoire à la Beaujoire. Et rê-
vaient des trois points propulsant leur équipe définitivement 
en avant. Lui permettant de se sortir enfin de la dernière 
place pour se hisser hors de la zone rouge avant la trêve…
Même si le point enregistré contre le FCN maintient la for-
mation dijonnaise au contact des autres mal classés, il déçoit. 
Car, insuffisant, il retarde l’ascension tant attendue au classe-
ment… C’est donc encore partie remise. D’autant que les 
concurrents directs pour le maintien, Strasbourg et Lorient, 
ont amélioré leurs gains. Et que la formation dijonnaise se re-
trouve encore lanterne rouge, à une longueur de l’avant-der-
nier, le Stade de Reims. Et à deux points du premier barra-
giste : Nîmes.
Nous faisons partie à Dijon l’Hebdo des impatients qui vou-
draient que l’envol de l’ornière se fasse plus rapidement. 
Mais en même temps, nous persistons à soutenir ce DFCO 
qui, à chaque sortie maintenant, montre sa cohésion et sa 
solidité. Surtout sa volonté de se tirer d’affaire. La pire des 
attitudes serait de laisser libre cours au découragement, à un 
affolement stérile et démobilisateur. Au contraire, la séréni-

té appuyée sur la détermination collective doit être le seul 
chemin utile. Car il y a encore de la place pour se sauver ! 
Nous sommes à peine à la moitié de la saison et, comme l’an 
dernier, la barre doit être placée haute pour accrocher le 
maintien. En ne commettant pas l’erreur de trier les matchs 
entre les possibles et les ingagnables… Tous désormais se 
valent et de toutes façons, il faudra faire chuter plusieurs gros 
calibres à Gaston-Gérard pour demeurer en Ligue 1. L’immi-
nente venue dans la capitale des Ducs de Lille, temporaire-
ment premier de la compétition, doit donc être abordée avec 

une volonté de gagnant. Comme la visite, quatre jours après, 
de l’AS Monaco.
La solidité, surtout au niveau défensif, affichée depuis quelques 
dimanches est un atout. S’étant fortement manifestée contre 
les Stéphanois, elle s’est confirmée sur la pelouse nantaise 
avec un Anthony Racioppi décisif dans sa cage, remportant 
tous ses duels. Et un Ecuele Manga, sûr de la tête, rayonnant 
d’efficacité, allant même jusqu’à combler les erreurs de ses 
partenaires. 
Plus généralement, l’équipe dijonnaise montre des ressources 
morales encourageantes : elle va à Nantes sans son buteur, 
Mama Baldé, et en revient, en dépit de cette indisponibili-
té que d’aucuns jugeaient un handicap insurmontable, avec 
un bon score de parité. Elle lance Moussa Konaté dans le 
grand bain, en le titularisant dès le début de la rencontre ; 
noyé d’abord dans la charnière centrale des Canaris, l’ancien 
joueur d’Amiens prend de l’assurance et marque un but plein 
d’à-propos. Elle sent que sa première mi-temps déçoit, se 
remet en cause, se corrige et fournit une seconde période 
juste, remplie de vivacité, de réalisme…
Quant au secteur offensif, il a encore besoin de réglages, 
de prises de marques, d’élargissement. Ne se contentant 
pas seulement de contre-attaques, mais s’articulant sur un 
jeu construit, fondé sur la rapidité et la création collective. 
A Nantes, le DFCO débute mal car il joue trop latéral, ou-
blie d’aller vers l’avant. Dans les 45 dernières minutes, il se 
métamorphose, fait monter Didier Ndong d’un cran et l’at-
taque dijonnaise, plus fluide, occupe la pelouse, devient domi-
nante… Le salut passe par ce chemin-là !
Et, évidemment dans cette recherche constructive, les 
hommes de David Linarès ne peuvent absolument pas se 
passer de la technique affinée d’un Mounir Chouiar qui doit 
revenir à son meilleur niveau et trouver la complémentarité 
avec ses coéquipiers. Notamment avec un joueur en train 
de monter en puissance, Bersant Célina, pourvoyeur d’excel-
lents ballons… Allez Dijon ! 

André Grizot

Maintenant il faut museler les ténors
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Rendez-vous sur  

www.jveuxdulocal21.fr

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé


